
HARLEM : LES MESURES DU MAIRE DE NEW YORK
La grève des PTT anglais f avorise le cambriolage
Le président Johnson obtiendrait 64 voix sur 100
Les USA ne sont p as contre la «non-dissémination »

Harlem
La situation demeure tendue

dans le quartier noir de Har-
lem ; cependant , les troubles
graves semblent avoir «déména-
gé» dans d'autres quartiers, à
Broocklyn notamment.

Dans le quartier de Manhat-
tan, deux cent jeunes Blancs,
ont attaqué des manifestants
noirs qui stationnaient devant
le commissariat de police , de-
mandant la révocation du poli-
cier qui a tué le jeune Powell.

L'arrivée subite à New-York
de M. Robert Wagner, maire de
la ville, qui a immédiatement
quitté l'Espagne où il passait
ses vacances, ne semble pas
apaiser les sentiments violents.

Dès son arrivée aux Etats-
Unis, M. Wagner a lancé un
appel au calme dans un long
discours télévisé.

M. Wagner a également pro-
posé un programme en 9 points
dans l'espoir de «maintenir la
paix» et de mettre fin à la ten-
sion raciale à New-York.

PARMI CES POINTS, ON
RELEVE NOTAMMENT :

ETABLISSEMENT RAPIDE
DE MESURES DE SECURITE ,
ARRESTATION ET JUGE-
MENT IMMEDIAT DE TOUS
LES AUTEURS DE VIOLEN-
CES, RESPECT PAR LA PO-
LICE DES REGLEMENTS ET
PRISE DE SANCTIONS CON-
TRE LES CONTREVENANTS,
MISE SUR PIED RAPIDE
D'UN PROGRAMME DE FOR-
MATION TECHNIQUE POUR
LES JEUNES CHOMEURS ET
COOPERATION AVEC LE
PRESIDENT JOHNSON ET
LE FBI. (AFP, Impar.)

La grève
Trois jeunes Français de 17

ans, actuellement en Grande-
Bretagne, ont été arrêtés pour
avoir ef f ec tué  quelques petits
cambriolages dans des maga-
sins d'alimentation de Londres.

Toutef ois , la peine requise par
le juge n'a pas été sévère , et
pour cause. Les trois adoles-
cents ont été obligés de voler
pour vivre , car ils se trouvent
actuellement sans argent à la
suite de la grève des PTT bri-
tanniques. Ils devaient en ef -
f e t  recevoir de l'argent de leurs
parents , mais les mandats sont
bloqués quelque part dans un
off ice  postal anglais.

La grève déclenchée jeudi
passé déjà ne cesse de p oser
d'importants pr oblèmes. Les
employés ref usent de f aire des
heures supplémentaires et les
28 millions de lettres accumulées
à la poste subissent jusqu'à dix
jours de retard dans leur dis-
tribution.

(A TS, Impar.)

Le président
Si certains milieux envisa-

gent déjà , après l'élection de M.
Goldwater à la candidature ré-
publicaine , un pouvoir républi-
cain à la Maison-Blanche, dès
le mois de novembre, d'autres,
bien qu'opposés à la politique
extrémiste du sénateur de l'Ari-
zona , ne se montrent cependant
pas mécontents tle cette élec-
tion. Ils pensent en effet que
le programme «dangereux» de
Goldwater est une garantie de
plus pour une élection de M.
Johnson.

Un sondage d'opinion a récem-
ment établi que le président ac-
tuel a bien des chances d'obte-
nir le 61 pour-cent environ des
suffrages contre 36 pour M.
Goldwater.

Toutefois, ce même sondage,
publié hier par le «Washington
Post» précise que dans les Etats
du Sud , le leader républicain
obtiendrait le 55 pour-cent des
suffrages !

(UPI, Impar.)

Les USA
Prenant la parole hier , devant

la conf érence du désarmement
à Genève, le délégué américain,
M. Clore Timberlake , a déclaré
qu'il était urgent d'agir promp-
tement en vue d'empêcher la
prolif é ration des armes nuclé-
aires.

En ef f e t , le progrès de la
technique f acilite de plus en
plus , tout en la rendant moins
coûteuse, la f abrication d'ar-
mes nucléaires par des pays ne
disposant pas encore d'arme-
ment atoniique. •

Il serait bon, dès lors , pense
l'ambassadeur américain, de
prendre immédiatement des me-
sures af in d'éclaircir un pro-
blème qui devient de plus en
plus diff ic i le  à résoudre.

M. Timberlake a ensuite f a i t
part , une f ois  de plus, des di-
vergences entre les Etats-Unis
et la Russie soviétique à pro-
pos d'un p rojet de f orce nuclé-
aire multilatérale.

Il a déf endu les suggestions
américaines d'une f orce de
l 'OTAN contre les attaques so-
viétiques. Selon le délégué amé-
ricain, le projet de son pays,
loin de s'opposer au pri ncipe de
la «non-dissémination» des ar-
mes atomiques, ne f ai t  que le
renf orcer.

(AFP , UPI , Impar.)

Le gendre
de M. Krouchtchev

en Allemagne

A BONN: E. KISTLER

De notre correspondant partic ulier :
M. Adjoubei , rédacteur en chef

des « Izvestia » et gendre de M. N.
Krouchtchev , a commencé lundi
une visite privée de deux semaines
en Allemagne occidentale. Il est
l'invité de trois quotidiens, deux du
bassin de la Ruhr et un de Munich.
Cela signifie qu 'il ne vas pas se
borner à parcourir la Westphalie ,
mais également la Hesse et la Ba-
vière. La traditionnelle promenade
en bateau sur le Rhin est prévue
pour dimanche, mais là encore ,
l'agrément rejoint l'utilité , puisqu 'il
doit avoir des conversations avec
un certain nombre d'éditeurs de
grands journaux.

M. Adjoubei est indéniablement
un personnage dont l'importance
s'est encore accrue à la suite des
rumeurs, impossibles à contrôler ,
selon lesquelles il pourrait être ap-
pelé à remplacer M. Gromyko à la
tête du ministère soviétique des af-
faires étrangères. Mais même sans
cette flatteuse promotion , il est
reçu ici avec les honneurs qui sont
généralement réservés aux grands
de ce monde.

Dans le bassin de la Ruhr , où 11
a visité plusieurs usines, il s'est
évidemment rendu chez Krupp ;
son directeur-général , M. Beitz, a
même interrompu ses vacances, pour
le rencontrer. Certes, cette société
a conclu d'assez gros marchés avec
l'URSS. Mais on en a souvent exa-
géré le volume. C'est dire qu 'il y a
autre chose.

M. Adj oubei entend se faire lui-
même une image de l'Allemagne.
Certains commentateurs se sont
montrés plutôt sceptiques sur la
possibilité qu 'il modifie sensible-
ment le jugement qu 'il porte sur
ce pays. Ils considèrent en effet
que ce jugement procède moins de
ses facultés d'observation que d'im-
pératifs politiques , lesquels sont dic-
tés par Moscou.

Il n'empêche qu 'une semblable vi-
site comporte en définitive plus
d'éléments positifs que de facteurs
négatifs. D'autant que M. Adjoubei
a déj à et doit encore rencontrer
aussi bien des représentants des
grands cercles d'affaires que des
hommes politiques.

Pin en dernière ftaw/J i'apage sous le titre mCnUl v

Audacieux hold-up
à Monte-Carlo

Une des principales bijoute-
ries de la capitale monégasque,
la bijouterie Clerc, a été hier
matin victime d'un audacieux
hold-up perpétré par quatre
gangsters qui ont emporté, sous
le nez. du directeur , un butin
dont la valeur est estimée à en-
viron dix millions de francs
(nouveaux).

Hier matin à 10 h. 25, une
camionnette s'arrêta en face de
la bijouterie.

Les quatre bandits pénétrè-
rent dans le magasin, et sous
les yeux de quatre personnes,
dont le directeur , emportèrent
le butin et disparurent.

(AFP, UPI , Impar.)

Après le «sommet» du Caire
La Conféren ce des Etats a f r i -

cains, qui s'est tenue au Caire,
vient de se terminer.

C'était la seconde , la première
s'étant réunie à Addis-Abéba en
mai 1963. Elle avait alors décidé la
constitution de l'OUA (Organisa-
tion de l'Unité africaine ) et ré-
plique 'très approximative) de
l'ONU. Ces « sommets » africains se
renouvelleront chaque année. Mais
ils comportent des dif férences as-
sez caractéristiques. En ef f e t . A
Addis-Abéba la personnalité pres-
tigieuse de l'empereur Hailé Sé-
lassié s'imposait comme un sym-
bole d'héroïsme et de résistance.
Au Caire le dictateur Nasser sem-
ble avoir j oué un rôle beaucoup
plu s ef facé .  A la ferveur et l'en-
thousiasme ont succédé des pro-
blèmes et des oppositions manifes-
tes. «.Aux lampions des dossiers.*
A l'idéalisme de la « Déclaration
des droits de l'Africain » le réa-
lisme qu'impose l'af frontement des
possibilités et des besoins.

Rome ne s 'est pas bâtie en un
jour...

L'Europe non plus...
Et l'Afriqu e encore moins...
C'est bien pourquoi la proposi-

tion du leader ghanéen N'Krumah
de créer l'unité africaine au moyen
d'un exécutif supranational est
apparue dès la première heure
comme une parfaite utopie . Pour
ne pas dire une plaisanterie , si
l'on songe à l'état actuel du Con-
tinent noir où le féti chisme, les
luttes tribales , les di f férence s  de
race et de civilisation , de cultures
et d'économie , posent des problè-
mes à l'heure actuelle quasi inso-
lubles. Si l'on songe d'autre part
que le « sommet » du Caire a re-
fusé de recevoir M . Tchombé qui
est l'homme for t  de la seule struc-
ture industrielle importante de
l'Afrique , on se rend compte à quel
point certains illuminés méritaient
d'être rappelés à l'ordre.

Ce qui fu t  le cas. Car l'Afrique
noire compte également des chefs
d'une intelligenc e ouverte et vive ,
et qui comprennent les avantages
de la souplesse et d' un avancement
progressif sur une organisation

par Paul BOURQUIN

fortemen t structurée qui ne résis-
terait pas à, l' usage.

En fa i t  les terrains de désaccords
se sont trouvés plu s nombreux
que les terrains d' accord. Des li-
gnes de clivage se sont tracées en-
tre l'Afriqu e noire et la blanche.
Et l'indépendance pr oclamée n'a
pa s concilié les inconciliables. Le
président Nasser lui-même a rap-
pel é aux théoriciens que le com-
merce interafricain ne représente
que 10 pour cent des échanges du
Continent noir , alors que les
échanges avec les pay s situés en
dehors de ce continent en consti-
tuent le 90 pour cent. Plusieurs
Etats ont confirm é au surplus
qu'ils ne pourraient subsister sans
l'aide et l'appui des puissances
ex-colonisatrices.

Pin en dernière ÇflMMFTpage sous le titre OUmlVILI

/PASSANT
Décidément les vacances favorisent

la cambriole...
Non seulement les monte-en-1'air s'en

donnent à coeur joi e avant, histoire de
s'accorder un séjour qu 'ils n'auraient pu
s'offrir d'autre façon ; mais ils profitent
encore de l'évacuation en masse des fa-
briques et des logis pour corser leurs
larcins.

Et je te visite les villas...
Et je te fracture les coffres...
Et je te rafle l'argent, les montres,

les bijoux et tout ce qui s'ensuit.
On sait ce qui s'est passé au Locle.
A Neuchâtel. un propriétaire qui ren-

trait à l'improvistc dans son apparte-
ment a mis en fuite deux bandits, qui
filèrent sans demander leur reste. En
oubliant heureusement les ballots com-
plets dans lesquels ils avaient placé
tout ce qu 'ils comptaient emporter !

Mais pour deux qu 'on désarçonne
combien qui réussissent ?

Il va sans dire que la police ne sau-
rait être partout. Il y a trop de vide
à préserver et trop de tentations à
détourner. D'autant plus que les voleurs
viennent souvent de l'étranger, attirés
par cette magnifique « occase » !

Dans ces conditions on se demande
si, pour les vacances à venir , ceux
qui restent ne devront pas organiser
des tours de ville pour ceux qui s'en
vont , avec patrouilles armées et chiens
policiers à la clef !

A vrai dire ça ne serait pas drôle.
Et j'imagine déjà quelles rouspétances
s'élèveraient dans nos villes abandon-
nées et sur nos vertes campagnes...

Mais si les razzias continuent 11 fau-
dra bien envisager un remède. Et pour
le moment , et avec les effectifs de police
dont on dispose, je n 'en vois point
d'autre.

Le père Piquerez.

.«Mon fils ! Mon fils ! Ils ont tué mon
fils !» Ce sont là les mots qui résu-
ment, tout le drame de Harlem. Un
policier se croyant en légitime défen-
se a abattu un Noir de 15 ans. Sa
mèr,e( photo) semble dépassée par ces
événements tragiques.

(Photopress.)



INVESTISSEMENTS ET PROGRES ECONOMIQUE
Depuis que la Confédération a com-

mencé à introduire des mesures res-
trictives en matière de crédit , les
milieux industriels ont insisté sur la
discrimination qu'il y a lieu de faire
entre les investissements de prestige
ou d'agrandissement et les investisse-
ments productifs. Si les premiers peu-
vent subir les e f f e t s  des restrictions
de crédit sans inconvénients majeurs ,
les investissements tendant à moder-
niser notre équipement et surtout
à l'automatiser afin d'économiser de
la main-d'œuvre sont nécessaires à la
fois à la pro spérité de l'industrie et
au progrès technique et économique.
Dans une époque où l'outillage indus-
triel se renouvelle et se perfectionne
à une cadence rapide , l'industrie suis-
se ne saurait se contenter de ce qu 'elle
a, sans courir le risque de se trouver
bientôt dépassée par ses concurrents
étrangers. Si cela se produisait , il est
certain que le haut niveau de vie —
que l'on doit en grande partie à l'état
satisfaisant de notre équipement in-

dustriel — diminuerai t à brève éché-
ance.

A ce propos , nous voudrions citer
ici un passage du rapport annuel de
l'Union centrale des associations pa-
tronales suisses :

« Sans l'introduction de nouveaux
procédés techniques et de moyens de
production aussi considérables que
coûteux, il n'aurai t jamais été possi-
ble d'élever dans une telle mesure le
niveau de vie de la population suisse
comme ce fu t  le cas durant ces der-
nières années. Depuis la f in  de la
guerre, le coût des investissements
industriels par place de travail est
devenu le multiple de celui du passé ;
il s'accroîtra et devra encore s 'accroî-
tre au cours de ces prochaines années ,
si notre pays ne veut pas perdre la
course au progrès. C'est pourquoi il
serait dangereux que ces investisse-
ments, décisifs pour l'avenir du pays ,
soient restreints en vertu des mesures
des autorités, ou que les ressources

relativement modestes de notre pays
pour assurer le financement des in-
vestissements soient détournées des
secteurs les plus produc t ifs vers des
secteurs qui le sont moins ; toutefois
pour des motifs politiques et sociaux,
il est entendu que la construction de
logements est de première nécessité. »

Le rapport de l'Union centrale in-
siste par ailleurs — et avec raison —sur le fait  que les investissements
productifs ne concernent pas unique-
ment l'acquisition de machines per-
fectionnées , d'installations et de pro-
cédés nouveaux, mais également la
formation professionnelle. En e f f e t ,
plus l'on améliore les moyens de pro-
duction, plus l'on utilise des- machi-
nes des types les plus modernes , plus
l'on a besoin d'une main-d' œuvre qua-
lifiée p our s'en servir. Il est donc
d' une importance capitale de veiller à
la formation d'élites professionnelles ,
si nous voulons maintenir notre in-
dustrie à un niveau concurrentiel.

M. d'A.

La BOURSE
cette semaine \

9 '/
t

New York ayant terminé la se-
maine passée avec une nouvelle
progression permettant d'atteindre
des niveaux record, le marché
américain a ouvert la séance de
lundi en léger repli , sous la pres-
sion des prises de bénéfices.

Si cette tendance hésitante s'est
confirmée lors de la séance sui-
vante par un nouveau recul, l'at-
mosphère à Wall Street n'en reste
pas moins déten'lue. En effet, ce
fléchissement est considéré comme
une consolidation nécessaire à la
poursuite du mouvement de hausse
sur la base des information s éco-
nomiques toujours favorables , dont
la reprise de l'augmentation de la
production de l'acier.

Les principaux producteurs de
cette industrie prévoient même que
la demande se maintiendra au ni-
veau actuel, étonnamment haut,
jusqu'en septembre, alors qu 'aupa-
ravant ils s'attendaient à une lé-
gère diminution de l'entrée des
commandes en août.

Lea informations négatives sont
la tension politique en Asie du
Sud-Est et une certaine inquiétu-
de au sujet du déficit de la ba-
lance des paiements, durant le
deuxième trimestre, qui devrait at-
teindre un taux annuel double de
celui des trois mois précédents.

En Suisse, la semaine a débuté
avec un marché actif et les lea-
ders n'ont eu, en général, aucune
peine à maintenir leurs positions
malgré les nombreuses réalisations.
Cependant, sous la pression de nou-
velles prises de bénéfices lors des
deux séances suivantes, la cote a
enregistré quelques pertes a\j c ,
toutefois des échanges nettement
moins animés que lundi. Ce der-
nier fait est significatif et démon-
tre que la hausse a une base soli-
de, ..car ,.en présence d'une deman-
de restreinte le vendeur ne cher-
che pas à se débarrasser à n'im-
porte quel prix de ses titres. H
suffirait donc d'un regain d'opti-
misme pour laisser entrevoir un
marché plus équilibré ces pro-
chains mois.

Le marché des obligations suisses
reste stationnaire.

A Paris, après ime ouverture sou-
tenue, la bourse a marqué un lé-
ger affaiblissement. En effet , dans
l'attente de la liquidation, on n'a
guère pris d'engagement et les
ventes effectuées ont, faute d'une
contrepartie suffisante pesé sur le
cours à l'exception des chimiques et
sidérurgiques.

J.-P. MARCHEREL.

L'information des actionnaires
vue par l'Université de Genève

Les professeurs des chaires commer-
ciales de la Faculté des sciences éco-
nomiques et sociales de l'Université de
Genève ont depuis un demi-siècle
constamment insisté sur la nécessité
d'améliorer la technique du bilan et de
promouvoir l'information des actionnai-
res et créanciers.

Notamment, depuis quinze ans qu'il
est professeur, M. Pierre Folliet en-
seigne que : « sous le ' mauvais pré-
texte de sauvegarder le secret des affai-
res, les administrateurs de nombreuses
sociétés donnent à leurs actionnaires
des bilans qui ne sont plus que des pa-
rodies.

» Fort de l'appui d'une majorité à la-
quelle il donnera peut-être les rensei-
gnements qu'elle désire, le Conseil fris- '
tre la minorité de son droit légitime de
contrôle.

» L'esprit du code, sinon peut-être sa
lettre, est assurément violé, car l'as-
semblée générale est frustrée d", son
droit de contrôle sur le bilan, droit pour-
tant « inaliénable ».

En février 1964, le professeur Folliet
a organisé une première exposition de
rapports de sociétés à l'intention de ses
étudiants, exposition qui montrait ce

que l'on peut faire, ce que font certai-
nes entreprises, et ce que l'on ne devrait
plus voir aujourd'hui.

La Faculté des sciences économiques
et sociales de l'Université de Genève
n'ignore pas non plus que diverses voix
se sont fait entendre récemment qui
demandent une meilleure information
de l'actionnaire et elle est heureuse de
mettre en évidence les efforts de
quelques sociétés suisses, qu'ils soient
modestes ou marquants. Cette faculté
a suivi également avec le plus vif in-
térêt les efforts considérables faits à
l'étranger par un grand nombre d'en-
treprises, même s'ils ne font souvent
qu'obéir à une réglementation stricte,
de même que les initia tives privées ten-
dant à promouvoir la présentation des
rapports. ,re ) 1 ...» .MO u r I .

Aussi n'est-ce pas sans regret que le
professeur Folliet constate que, face à
un mouvement général à l'étranger, face
à quelques efforts marquants en suisse.
la majorité des bilans se caractérise
par leur laconisme et leur inexacti-
tude.

Consciente de l'urgence du problème,
et désireuse d'attirer l'attention du
monde suisse des affaires sur l'impor-

tance qu'elle lui attribue, cette faculté
genevoise, qUi fêtera en 1965 le cin-
quantième anniversaire de sa fonda-
tion, a décidé d'organiser à cette occa-
sion une exposition et un concours.

L'exposition aura pour but principal
de mettre en évidence l'effort fait _ en
Suisse et à l'étranger dans ce domaine,
les lacunes aussi de certains rapports,
le tout en parallèle avec les prescrip-
tions légales et réglementaires.

L'exposition conduira à la conclusion
qu'un effort, aussi considérable qu'ur-
gent, doit être fait en Suisse, et que,
â défaut d'une action spontanée des
entreprises, une réglementation doit
être introduite à. bref délai, applicable
au moins aux entreprises dont les ac-
tions o,u., obligations sont cotées  ̂ aux
bourses suisses.

Le concours, qui comprendra d'office
les rapports publiés par des sociétés
suisses que le jury aura pu réunir, sera
couronné par l'attribution d'un « prix de
la meilleure information suisse de l'ac-
tionnaire ». Le critère d'appréciation
sera essentiellement la qualité et la
quantité des informations publiées par
la société à l'intention de ses actionnai-
res au cours du dernier exercice ou à
sa clôture, en se plaçant tant au point
de vue de l'actionnaire « moyen » que
du spécialiste en analyse financière.

La Faculté des sciences économiques
et sociales de l'Université de Genève
espère être à même d'organiser à l'a-
venir ce concours chaque année. D'ores
et déjà, elle prévoit que les lauréats se-
ront hors concours pour une certaine
période à moins qu'ils n'apportent en-
tre temps des Innovations particulière-
ment remarquables à leurs rapports.

(80 valeurs suisses, pondéré ) f in  1958 = 100
23 juil. 22 juil. 21 juil. 30 juin

Industrie 2475 244.3 246.9 228.1
Finance et assurances . . . 192.8 192.2 194.2 182.2
INDICE GÉNÉRAL . . . .  226.6 224.6 227.0 210.8

INDICE BOURSIER DE LA S. B. S.

Cours du 22 23

Neuchâtel
Créd. Fonc. Nch. 700 700 d
La Neuehât. Ass. 1500 1475 d
Gardy act. 320 d 330 o
Gardy b. de jee 800 d 800 d
Câbles Cortaillod 1200 12500d
Chaux et Ciments 4650 d 4575 d
Ed.Dubied & Cie 3200 d 3200 d
Suchard «A» 1475 1400
Suchard «B» 9425 p 9250 d

Bâle
Bâloise-Holding 330 330Ciment Portland 5050 6100
Hoff. -Roche b. i. 5Q250 50000
Durand-Huguenin 5200 0 5300 o
Geigy, nom. — 

Genève
Am. Eur. Secur. ... 122Atel. Charmilles "» 12ooElectrolux "™ 157 dGrand Passage ..? gio
Bque Paris-P -B. m 286 dMéridionale Elec. ,g 11%
Physique port. 625
Physique nom. g,g 520
Sécheron port. _ 515
Sécheron nom. 455
Astra 3 3
S. K. F. _ 346 d

Lausanne
Créd. Fonc. Vdois 945 945
Cie Vd. Electr. 750 750 d
Sté Rde Electr. 640 640 d
Bras. Beauregard 2800 d 2800 d
Chocolat Villars —
Suchard «A» 1500 1475Suchard «B» geoo o 9400
At. Méc. Vevey 810 d 820
Câbler. Cossonay 4700 d 4720
Innovation 800 790
Tannerie Vevey 1350 d 1350
Zyma S. A. 1875 1800

Cours du 22 23
Zurich
(Acti ons suisses)

Swissair 372 372
Banque Leu 2220 2250
Union B. Suisses 3500 3505
Soc. Bque Suisse 2640 2665
Crédit Suisse 830 d 2980
Bque Nationale 610 d 610 d
Bque Populaire 1690 1720
B que Com. Bâle 430 d 465
Conti Linoléum 1370 1360 d
Electrowatt 2035 2050
Holderbank port. 605 607
Holderbank nom. 518 518
Interhandel 4180 4195
Motor Columbus 1660 1675
SAEG I 83 d 84 d
Indelec 1190 o 150 d
Metallwerte 1700 d 1700 d
Italo-Suisse 376 d 380
Helvetia Incend. 1900 0 1900 o
Nationale Ass. 4900 d 4925
Réassurances 2560 2575
Winterthur Ace. 875 885
Zurich Accidents 5200 5210
Aar-Tessin 1400 1375 d
Sauter 1845 1800 d
Aluminium — —
Bally 1880 1880 d
Brown Bover i «A > — 2410
Ciba 7250 7475
Simplon 680 720 o
Fischer 1855 1860

' Jelmoli 1660 1670
Hero Conserves 6900 6925
Landis & Gyr 2500 2500
Lino Giublasco TW d 765 d

, l.onza 2430 2430
Uobus 4875 4900

i Mach. Oerlikon 830 8601 Nestlé port. 3540 2160
Nestlé nom. 2l ™ l°]°
Sandoz 6275 6510
Suchard «B» 9400 9550
Sulzer 41° 42° d
Ursina 6150 6250

Cours du 22 23
Zurich
('Actions étrangères)

Aluminium Ltd 127 ,nR
Amer. Tel. & Tel. 311 31QBaltimore & Ohio 17g
Canadian Pacific 183 132Cons. Natur. Gas 287 286 dDow Chemical 312 315Du Pont 1135 H34Eastman Kodak 564 561

. Ford Motor 228 229
Gen. Electric 366 369
General Foods 394 397
General Motors 405 409
Goodyear 186 % 186 d
I.B.M. 2050 2045

.Internat. Nickel 349 345

. Internat. Paper 138 139%
Int. Tel. & Tel. 242 242
Kennecott 363 363

1 Montgomery 168% 168%
Nation. Distillers 116 117
Pac. Gas & Elec. 138 138
Pennsylvania RR 154% 154
Standard Oil NJ. 379 378

.Union Carbide 53g 542
lU. S. Steel 254 255%
F. W. Woolworth 127 127%

1 Anglo American 121 à 123
Cia ltalo-Arg . El . 19%d 20
Machines Bull 143 142

'Hidrandina 13%d 13 d
Orange Free State 60 %d 61
Péchiney 190 191
N. V. Philip 'B 180% 180
Royal Dutch 198% 198%

1 Allumettes Suéd. 130 d 130%
Unilever N. V. 175 174
West Rand 48 d 47 d
A E G  346 549
Badische Anilin 586 —
Degussa 770 773
Demag 498 cl 500 d
Farbenfab. Bayer 605 611

'Farbw . Hoechst 535 539
Mannesmann 262 263%
Siemens & Halske 596 601
Thyssen-Hûtte 245 244

Cours du 22 23

New York
Abbott Laborat. ^su 42%Addressograph 475, 47l/Air Réduction 54s/a 54 uAllied Chemical c?, , u,,*
Alum. of Amer. f j f  îtla
Amerada Petr. g™ 83'/Amer. Cyanamid f i R y' fi7l/

8
Am. Elec. Power «# # 

/s
Amer. Home Prod. 66% 66%American M. & F. gnâ' 20Americ. Motors 15 

4 
14T/American Smelt. B0% 5Ql/Amer. Tel. & Tel. ijj i 71r,y BAmer. Tobacco 331/1 33%Ampex Corp. TO( 17VgAnaconda Co. 4g 45Atchison Topeka 35^ 35,̂Baltimore & Ohio \\V2 41%Beckmann Instr. 53,^ 62"'/sBell & Howell 24 H 24

Bendix Aviation 45-^ 451£
Bethlehem Steel 37s/, 37%
Boeing Airplane 54% 55'/s
Borden Co. -791/, 797/»
Bristol-Myers 54 65%
Brunswick Corp. - 9,1/,, 914
Burroughs Corp. 26V9 26%
Campbell Soup 357/, 367/ 8
Canadian Pacif ic 42% 43%
Carter Products 13% ia '
Cerro de Pasco 50 51%
Chrysler Corp. 52% 53%
Cities Service 74v« 74'/8
Coca-Cola 135% 135%
Colgate-Palmol . 47V» 47*/n
Commonw. Edis. 53% 53i/ s
Consol. Edison 931/9 93'/8
Cons. Electronics 38=/s 38*4
Continental Oil 72V« 72%
Corn Products 57% 57Vs
Corning Glass 236% 235%
Créole Petroleum 51% 52»/s
Douglas Aircraft 29'/» 29
Dow Chemical 73 72%
Du Pont 262% 265
Eastman Kodak 130 131%
Fairchild Camern 27% 27%
Firestone 40 40%
Ford Motor Co. 52% 53
Gen. Dynamics 29% 30J/8
Gen. Electric 85Vs 84Vs

Cours du 22 23

New. York (suite)
General Foods 931̂  gli/,
General Motors 95 94>/s
Gen. Tel & Elec. 333/, 331/,
Gen. Tire & Rub . 23% 23
Gillette Co 29 29>/s
Goodrich Co 5314 53
Goodyear 433'/, 437/,
Gulf Oil Corp. 58% 58'/a
Heinz 40'/ B 40'/s
Hertz Corp. 32% 32V»
Int. Bus. Machines 471% 470
Internat. Nickel 80% 79%
Internat. Paper 32^ 32»/»
Int. Tel. & Tel. 56 5514
Johns-Manville 593/, 59;/,
Jones & Laug hlin 39% 803/s
Kaiser Aluminium 37114 3714
Kennecott Copp. 84 83V»
Korvette Inc. 37 36%
Litton Industries 67 65Vs
Lockheed Aircr. 3334 3414
Lorillard 445/3 441/1
Louisiana Land 86'/» 86%
Magma Copper 41 40V»
Martin-Marietta 18 17Va
Mead Johnson 18 17Vs
Merc k & Co 40s/, 397/,,
Minn. -Honeywell 133 132
Minnesota M.& M. 61V» 62%
Monsanto Chem. 81 81%
Montgomery 39% 39
Motorola Inc. 92-Vs 92%
National Cash 74% 75%
National Dairy 85»/» 85%
Nation. Distillers 267/s 27%
National Lead 79% 79%
North Am. Avia. 49 49»/»
Northrop Corp. 19Ve 19%
Norwich Pharm. 36% 35%
Olin Mathieson 44V» 44%
Pacif. Gas & Elec. 31'/. 31%
Parke Davis & Co 29% 297»
Pennsylvania RR 36 36V»
Pfizer & Co. 51V» 50%
Phel ps Dodge 67'/» 68
Philip Morris 76 75%
Phillips Petrol. 56 55V»
Polaroid Corp . 149% 149Vs
Procter & Gamble 85 85%
Radio Corp. Am. 32% 32%
Republic Steel 45Vs 44%

Cours du 22 23

New-York (suite)
Revlon Inc. 34% 34%
Reynolds Metals 37% 37i/s
Reynolds Tobac. 43% 42'/»
Richard. -Merrell 49% 50%
Rohm & Haas Co 146% 147
Royal Dutch 46V» 46V«
Sears , Roebuck 119% 119»/,
Shell Oil Co 50% 50V,
Sinclair Oil 47% 47%
Smith Kl. French 64'/, 64V8
Socony Mobil 83V» 84'/,
South. Pacif. RR 44'/, 45'/s
Sperry Rand 14»/, 15V,
Stand. Oil Calif. 66V» 66
Standard Oil N.J . 87V» 87V»
Sterling Drug 29% 29VSTexaco Inc. 80'/» 80'/»
Texas Instrum. 76'/» 76V»
Thiokol Chem. 14V» 14
Thompson Ramo 55'/, 55»/»
Union Carbide 126 125%
Union Pacific RR 47'/» 46%
United Aircraft 47V» 47%
U. S. Rubber Co. 57'/» 57'/»
U. S. Steel 58V» 58V»
Unlversal Match 13V, 13'/»
Upjohn Co 54% 54V»
Varian Associât. 11 v» 11%
Warner-Lambert 31'/» 31%
Westing. Elec. 33V» 33%
F, W. Woolworth 29% 29%
Xerox corp. 114V» 115%
Youngst. Sheet 50V» 50%
Zenith Radio 69V» 69»/»

Cours du 22 23

New-York (suite)
Ind. Dow Jones
Industries 847.68 846.48
Chemins de fer 219.86 220.38
Services publics 148.47 148.96
Moody Com.Ind. 365.9 364.7
Tit. éch. (milliers] 4570 4561?

Billets étrangers: * Dem. offrt
Francs français 86.75 89.7S
Livre s Sterling 11.95 12.15
Dollars U. S. A. 4.30 4.34
Francs belges 8.55 8.86
Florins holland. 118.50 120.7S
Lires italiennes —.68 —.71
Mark s allemands 107.75 109.75
Pesetas 7.10 7.40
Schillings autr. 16.60 16.90

Prix de l'or Dem. Offre
Lingot (kg. fin) 4870.— 4905 —
Vreneli 39.— 41. 
Napoléon 36.— 38!—
Souverain ancien 40.50 42.75
Double Eagle 174.— 181.—

* Les cours des billets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

Communiqué par : /£LS \

UNION DE BANQUES SUI SSES W
Fonds de Placement Prix officiels Cours hors bourse

Emission Dem. en Frs. s. Offre en Frs. a.
AMCA $ 86.90 351% 353%
CANAC $c 173% 652% 662 %
DENAC Fr. s. 90.— 84 86
ESPAC Fr. s. 116% 110% 112%
EURIT Fr. s. 160.— 150 152
FONSA Fr. s. 444% 436 438
FRANCIT Fr. s. 115% 112 114
GERMAC Fr. s. 119.— 112 114
ITAC Fr. s. 162% 158 160
SAFIT Fr. s. 150% 139% 141H
SIMA Fr. s. 1380 — 1365 1375

BULLETI N DE BOURS E

ALLEMAGNE : L'administration
des usines Siemens annonce la cons-
truction d'une centrale électrique
atomique de 280.000 kw. Il s'agit de
la plus grande centrale nucléaire
d'Allemagne et de la plus importan-
te installation de ce genre en Eu-
rope.

ETATS-UNIS : Le chiffre de ven-
tes de la General Electric pour le
premier semestre 1964 s'est élevé à
2375 millions de dollars contre
2.397 milloins durant la même pé-
riode de 1963. Le revenu net s'est
établi à 134,4 millions de $, soit
l'équivalent de 1,48 par action, con-
tre respectivement 127 millions et
1,40 durant les six premiers mois de
1963. Cependant, les frais imprévus,
résultant de procès anti-trust inten-
tés à la société, réduisent le reve-
nu net de 47 cents par action et le
ramènent à 1.01 $.

— La Xerox Corporation a obte-
nu pour le deuxième trimestre un
bénéfice net de 9.904.021 $ soit
0,48 par action contre 5.743.722 et
0,29 pour le même trimestre de
1963.

— Le secrétaire au travail a
précisé que le chômage était reve-
nu à 3,2 % pour les hommes adul-
tes, chiffre le plus bas depuis 1957.
Le nombre des personnes ayant
un emploi a augmenté de 3.642.000
depuis janvier 1961.

— Aux termes d'une enquête
menée auprès de 207 chefs d'entre-
prises, le Conseil de la Conférence
Industrielle constate que l'optimis-
me prévaut dans les milieux d'af-
faires américains en ce début du
deuxième semestre. Plus de 80 %
des industriels, participant à l'en-
quête, pensent que leurs bénéfices,
avant l'impôt, seront supérieurs en
1964 à ceux de l'année précédente.
Près de 50 % des hommes, d'affai-
res consultés prévoient un volume
de commandes supérieur pendant
le deuxième semestre 1964 à celui
de la même période de l'année
précédente.

— La compagnie E. I. du Pont
de Nemours communique les ré-
sultats suivants pour les six mois
terminés le 30 juin: Ventes : 1.361
millions de $, revenus nets 235
millions, soit 5.01 $ par action con-
tre respectivement 1.272 millions,
220 millions et 4.67 $ pour la mê-
me période de 1963. Pour le tri-
mestre terminé le 31 mars, les re-
venus nets s'élèvent à 113.109.894 $
soit 2.40 $ par action contre res-
pectivement 94.351.559 $ et 2 $ pour
la période correspondante de 1963.
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I TOUS vos MEUBLES I
1 AVEC 36 MOIS DE 0 H E D 8 T i

¦ SANS ~~
]

I R E S E R V E  DE P R O P R I É T É  1
Sans formalité ennuyeuse
Choix varié et considérable
22 vitrines d'exposition
Pas de succursales coûteuses
mais des prix
Meubles de qualité garantis
Des milliers de clients satisfaits
Facilités spéciales en cas de maladie ,
accident, etc.
Remise totale de votre dette en cas de
décès ou d'invalidité totale (disp. ad hoc)
sans supplément de prix
Vos meubles usagés sont pris en paiement

i VISITEZ SANS ENGAGEMENT NOS |
1 G R A N D S  MAGASINS I
1 OUVERTS TOUS LES JOURS (lundi et i

samedi y compris)

B G R A N D  P A R C  A V O I T U R E S  — P E T I T  ZOO î
1 FRAIS  DE V O Y A G E S  R E M B O U R S É S  EN C A S  D ' A C H A T  I

I TINGUELY AMEUBLEMENT S I
Route de Riaz Nos 10 à 16 Rl l f l  I E
Sortie de villa DlJLLb
direction Fribourg 

^̂ ^̂ ^̂ ^Tél. (029) 2 75 18-281  29

© BOUCHERIE 
u
^~~7* RESTAURANT O)

Pour préparer rapidement ' ""LUnlUA QUETI . y**^Ragoût de bœuf primeurs Consommé

un Pïppîlpnt rpn^Q B appareil d l base avec 5uacœssoires itzzzir f&"£ - Vla
Ull uAuCISulll I uUdO - p°ur battre- ?é  ̂

b|-°sser 2.30 IZT m,3none,,es
2 30

HHOi ^SP^k. Truites aux amandes
TRANCHE DE PORC 1 00 g dès 1.15 ^" tiT\ Pommes persillées F,fnlnnp y vpmi vipnnni5n„ -._ , _ _  _ - ._ , ._ , rt-. i, nn / . .i'r- ; \  ; ^_-'' m r escalope de veani viennoise-
ROTI DE BOEUF 100 g des -.90 T MT J Ë  •" Salade de saison Pommes mignonettes
RAGOUT DE PORC 100 g -.95 ê̂T ^T ¦ 2.50 Choix de légumes
COTELETTES DE VEAU 100 g 1.20 _ . . .. . 2.50

Mjf Spécialité

j d & f^Ê A A |"H' '̂'P'̂ r̂ ^V^Î P'̂ ^BBniRj 
lardinière 

de 

légumes 

frais Spécialité

IROSSI

i§ 

ROSSI

mvm

r" /TS . , 

kROSSI

«ROSSI

ROSSI

ÉÉPNE3roRQsS

1 ——-^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂ i i >

si vif.,, si frais... si léger
l'accord parfait:

2/3 de Rossi, 1/3 d'eau et 1 zeste de citron

__ 
.

CHASSERAI
Un joli but de promenade.
Le plus haut sommet du Jura
(1609 m.)
Nombreuses possibilités d'excursions
dans toutes les directions.

Adressez-vous à

AUTOS-TRANSPORTS ERGUËL S.A.

Service Salnt-Imler - Les Pontins -
Chasserai
Tél. (039) 4 09 73
Départ gare CFF Salnt-Imler
Tél. (039) 4 10 52
Consultez l'indicateur officiel
Pendant les vacances horlogères,
horaire du samedi valable tous les
jours

San " .UIMMOTI Y -̂ ^̂ nH "MA

VACANCES 1964
24 iuillet ** Creux-du-Van (Soliat) b'r. 12.—

Samedi La Ferme Robert Fr. il).—
25 juillet Morteau Fr. S.—

Dimanche Verbier (Valais ) ST. 21.—
26 juillet Forêt Noire , Fribourg-en-Brisgau Fr. 27.—

Lundi Expo 64 - Lausanne Fr. 13.—
27 juillet Berne, le Gurten , Aarberg Fr. 13.—

Mardi Col du Susten et Axenstrasse Fr. 31.—
28 juillet Lac Bleu, Kandersteg Fr. la.—

La Roche du Prêtre et Dcssouhre IT. 12.—

Mercredi Tunnel et col du Grand-Saint-Bernard 35.—
29 juillet Col du Briinig Fr. 25.—

Jeudi Tour du Léman Fr. ab.—
30 juillet Château du Haut-Kœnigsbourg Fr. 27.—

y,e^fï Grindelwald , Triimelbach Fr. 22.—31 juillet

Samedi Le Sântis (Appenzell) Fr. 32.—
1er août Kn zig-zag Fr. 13.—

Dimanche Col du Marchairuz , avec repas Fr. 34.—
2 août En zig-zag (au pays des cigognes) Fr. lt.—

——^™" ¦ ——*  ̂

MORTEAU
Doubs ¦ France

OUVERTURE
DU RESTAURANT DE L'

HOTEL DE PARÏS
Tél. 146 Morteau

Cuisine soignée - Prix raisonnables
Menu gastronomique Fr. s. 12.—

Spécialités françaises
Croûte aux morilles au whisky

Canard aux pêches
Steck au poivron

Escalope cordon bleu
Tournedos Rossini

Souffl é au Grand-Marnier
Ses bons vins

Siège P.M.U.

"""̂  ^F——i
Pourquoi attendre chérie ? j

\ meubles graber \
\ au Bûcheron \
\ nous fait crédit ! \

La forge
G. Àlthaus

sera fermée

du 27 .juillet au 2 aoflt

TENTES
A vendre une tente
^'occasion et une ten-
te d'exposition , avan-
tageuses. S'adresser
Nusslé S.A., Grenier
5-7 , tél. (039) 2 45 31.

FRÎGÔS
A vendre un frigo
180 litres d'occasion ,
1 frigo Sibir agrégat
neuf , garanti 5 ans,
avantageux . S'adres-
ser Nusslé S.A., Gre-
nier 5-7, tél. (039)
2 45 31.

Lisez l'Impartial

SALON
très joli ensemble :
1 canapé tissu, deux
fauteuils, rouge ou
bleu

Fr. 175.—
1 canapé , côtés rem-
bourrés , 2 fauteuils
assortis, tissu rouge
et gris

Fr. 350.—
j Ensemble 3 pièces ,
j couche transforma-

ble en Ht et 2 fau-
teuils , couleur ronge,
vert , bleu ou gris

Fr. 450.—

KURTH
RENENS

Rue de Lausanne 60
Tél. (021) 34 36 43

Pour vous qui ne partez
pas en vacances , vous en
aurez toute l'année grâce
au confort qui vous est
avantageusement offert

F O R M I D A B L E S

SOLDES
de JUBILÉ 1954-1964

COMME ENCORE JAMAIS VUS
autorisés par la Préfecture

du 8 au 27 juillet

MEUBLES METROPOLE
Avenue Léopold-Robert 100

LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 3 43 65

OUVERT
pendant les vacances horlogères

fermé samedi après-midi et lundi matin

CHOIX SENSATIONNEL
QUELQUES EXEMPLES

TAPIS poil de vache
Fr. 115.- soldé Fr. 80.-

MILIEUX DE SALONS
Fr. 380.- soldé Fr. 320.-
Fr. 240.- soldé Fr. 185.-
Fr. 230.- soldé Fr. 160.-
Fr. 185.- soldé Fr. 150.-

TOURS DE LITS
Fr. 150.- soldé Fr. 120.-
Fr. 200.- soldé Fr. 145.-

SALON
3 pièces , tissu laine, avec
1 canapé transformable

2 fauteuils assortis

Fr. 1 050.- SOLDÉ Fr. 800.-
? Voyez notre devanturg spéciale ^



Un tour
,„ EN VILLE 

J' ai feuilleté le « Rapport du
Conseil communal au Conseil
général de la Ville de La Chaux-
de-Fonds sur la gestion et la
comptabilité pour l'exercice
1963 » (si je  travaillais à la ligne,
je ferais une af faire  avec un
titre comme celui-là !)

Vous me direz que l'on ti'ouve
des lectures plu s attrayantes. Je
l'admets ; mais je ne suis pas en
vacances, moi ! Et je m'instruis.

Ainsi, sous la rubrique « Chan-
cellerie communale », j' ai appris
que ce bureau avait reçu 1 291
lettres et en avait expédié 1 206
non compris les circulaires, con-
vocations, etc. C'est beau la sta-
tistique. Surtout si vous savez
que cette même chancellerie a
établi 258 650 circulaires et for-
mules polycopiées , 1 450 photo-
copies, 50 clichés « électroni-
ques ».

Mais en comparant ces deux
chi f fres  de 1 291 lettres reçues et
de 1 206 lettres expédiées , je  me
demande si les pétitions envoyées
par des groupes de citoyens font
partie des « lettres » dans le lan-
gage administratif ?

Vous vous en souvenez peut-
être : j' ai eu l'occasion, dans ce
petit tour en ville, de parler, il
y a quelque temps, précisément
d'une pétition au sujet de laquel-
le les auteurs n'avaient même
pas reçu un accusé de réception.

Je comprends mieux, dès lors,
pourquoi la statistique de la
Chancellerie communale compor-
te un plus grand nombre de let-
tres reçues que de lettres expé-
diées !

Champ!

La formation d'un conducteur n'est pas
achevée lorsqu 'il obtient son permis

La route sanglante

Les Jugements des tribunaux
concernant des accidents sont
souvent interprétés d'une ma-
nière sentimentale très humai-
ne, mais en méconnaissant les
dispositions légales. De là à
taxer les juges de partialité...
En répondant à nos questions,
M. Jean-François Egli, prési-
dent du Tribunal I, à La
Chaux-de-Fonds, pose ce pro-
blème sur son plan véritable :

_ Monsieur le Président, les
statistiques montrent que le
nombre des accidents aug-
mente proportionnellement au
nombre toujours plus grand des
voitures en circulation. Quel
remède préconisez-vous à cet
encombrement dangereux de
nos routes ?

— JU est affligeant de cons-
tater que malgré les mesures
prises jusqu'ici, la proportion
des accidents par rapport au
nombre des véhicules est de-
meurée à peu près constante.
On ne saurait pourtant y voir
une loi inéluctable échappant à
l'action humaine.

La diminution proportion -
nelle du nombre des accidents
à l'intérieur des localités, par
suite de la limitation générale
de la vitesse nous montre qu'il
est possible de contribuer à éli-
miner les accidents de la route.

Quatre facteurs entrent en
jeu : la chaussée, le véhicule,
les règles de la circulation et le
conducteur. Il convient d'agir
autant que possible sur chacun
d'eux.

Il faut, d'une part, augmen-
ter la fluidité du trafic et, d'au-
tre part, aménager la chaus-
sée et réglementer son usage de
manière à éviter toujours plus
les possibilités de collisions gra-
ves.

En ce qui concerne les véhi-
cules, il ne paraît guère con-
cevable, politiquement et socia-
lement, de prendre des mesures
Importantes pour en limiter le
nombre, si ce n'est des restric-
tions légales relatives aux ven-
tes par acomptes. Je ne pense
pas cependant que l'augmenta-
tion des véhicules en circula-
tion puisse se poursuivre sans
cesse au même rythme. Le mo-
ment n'est pas éloigné ou cha-
que famille pourra jouir d'une
voiture.

Concernant l'état du véhi-
cule, la loi actuelle formule des
exigences qui donnent dans
l'ensemble satisfaction, et, de
toute façon, il est bon de se
souvenir que les défaillances
techniques des véhicules repré-
sentent une cause minime d'ac-
cidents. Les causes d'accidents,
de loin les plus importantes,
résident dans les insuffisances
des conducteurs qui ne respec-
tent pas les règles de la circu-
lation.

— D'après votre expérience
de juge, estimez-vous que les
permis de conduire sont oc-
troyés trop facilement ? Que
pensez-vous du système instau-
ré en France qui interdirait à
un nouvel automobiliste de dé-
passer une vitesse déterminée
pendant un certain laps de
temps ?

— Je n'ai aucune raison de
douter de la compétence des
fonctionnaires du Service des
automobiles, accaparés par une
activité sans cesse croissante.

Mon expérience judiciaire
m'a montré qu'un très grand
nombre de conducteurs ne con-
naissent pas certaines règles
fondamentales de la circula-
tion. Je pense en particulier à
celle qui veut que le conduc-
teur puisse en tout cas arrêter
son véhicule sur la distance vi-
sible devant lui , notamment de
nuit. Beaucoup évoquent cette

règle, d'autres ne savent pas
l'appliquer. Voyez aussi la pro-
portion très élevée d'accidents
dus au fait que les véhicules
roulent à une distance insuffi-
sante l'un de l'autre. On peut
espérer qu'en ces matières, une
éducation plus poussée des con-
ducteurs spécialement au stade
de leur formation , permettra de
les rendre plus conscients de
leurs devoirs. Il faudrait qu'ils
parviennent, non seulement à
répondre à des questions théo-
riques, mais surtout à réagir
automatiquement, selon la loi,
lorsqu'ils sont placés subite-
ment dans une situation con-
crète.

La technique moderne peut
fournir des moyens pour y par-
venir. Un perfectionnement
progressif des méthodes d'en-
seignement et de contrôle de
l'octroi des permis représentera
une contribution utile à la pré-
vention des accidents.

Le système français que vous
mentionnez mérite un examen
soigneux. En effet , en l'état ac-
tuel, la formation d'un conduc-
teur n'est pas achevée lorsqu'il
obtient son permis. D'autre
part, c'est un phénomène bien
connu, les jeunes conducteurs
sont souvent dangereux parce
nue maîtrisant mal leur machi-
ne.

Une limitation de leurs droits
pendant une certaine période
permettrait aux conducteurs
fraîchement reconnus de par-
faire leur maîtrise et, au be-
soin, leurs capacités pourraient
être soumises à un nouvel exa-
men. Malgré certains inconvé-
nients, le système me paraît
séduisant.

— L'automobiliste qui roule
sans adapter sa vitesse aux
conditions de la route et qui
tue un piéton ou un autre au-
tomobiliste sans que l'un de ces
deux derniers ait commis une
faute, a un nom dans le lan-
gage populaire : assassin. Qu'en
pensez-vous ?

— Dans la terminologie de
droit pénal, le meurtrier est ce-
lui qui tue intentionnellement
un homme et l'assassin celui
qui le fait dans des conditions
démontrant qu'il est particuliè-
rement pervers ou dangereux.
Par contre, celui qui, par sa
faute, tue autrui, mais sans le
vouloir, se rend coupable d'ho-
micide par négligence.

L'auteur n'est pas un assas-
sin, même au sens courant du
mot. Le traiter de tel revien-
drait à l'accuser d'avoir com-
mis un délit beaucoup plus gra-
ve, ce qui lui permettrait de se
considérer comme diffamé ou
calomnié.

D faut se garder de juger
tous les homicides par négli-
gence de la même manière, en
fonction seulement du triste ré-
sultat qu'ils supposent. Sur ce
point, les tribunaux sont par-
fois mal compris par l'opinion
publique. Un décès peut avoir
été provoqué par des causes
fort diverses et des fautes de
gravité bien différentes. Il est
équitable que la sanction tien-
ne compte de l'importance de
la négligence.

Selon la doctrine de droi t pé-
nal, il n'y a pas de compensa-
tion des fautes ; cela signifie
que chacun doit être rendu res-
ponsable de sa propre faute et
que, si la victime en a aussi
commise une, cela ne diminue
en rien la responsabilité de
l'auteur de l'infraction. Mora-
lement, cette solution n'a rien
d'insatisfaisant. Il n'en demeu-
re pas moins que le sort de la
victime est d'autant plus na-
vrant et révoltant qu 'elle n'a
commis aucune faute.

— Estimez-vous les disposi-

tions légales en vigueur suffi-
santes pour punir un automobi-
liste homicide, pris de boisson
ou imprudent ?

— La loi actuelle réprime
l'homicide par négligence de
l'emprisonnement pouvant aller
de trois jours à trois ans ou de
l'amende pouvant aller jusqu'à
20,000 fr. Celui qui conduit en
étant pris de boisson est pas-
sible de l'emprisonnement jus-
qu'à six mois et de l'amende
jusqu'à 20,000 francs, les deux
choses pouvant être cumulées.
Comme vous pouvez le consta-
ter, le cadre légal laisse au juge
un pouvoir d'appréciation très
étendu, lui permettant de te-
nir compte de la diversité des
cas.

A mon avis, la nécessité ne se
fait pas sentir d'augmenter les
maximums prévus par la loi.

Par contre, la question se
pose de savoir s'il ne convien-
drait pas d'interpréter diffé-
remment la notion de «conduc-
teur pris de boisson». Actuelle-
ment , la majorité des tribunaux
suisses fixe la limite moyen-
ne de tolérance à 1 gr. pour
mille d'alcool dans le sang. Cet-
te limite comporte nécessaire-
ment un certain degré d'arbi-
traire, car les effets de l'into-
xication alcoolique sont pro -
gressifs et différentes voix s'é-
lèvent actuellement pour propo-
ser d'abaisser le taux limite à
0,8 gr. pour mille. A première
vue, cette tendance me paraît
fondée. Le fait que la puissan-
ce des véhiculés actuels et l'im-
portance de la circulation sur
la route exigent des conducteurs
une attention plus soutenue et
des réflexes plus rapides que
par le passé justifierait aussi
une attitude plus stricte quant
à l'état physique des conduc-
teurs. L'octroi du sursis éton-
ne parfois : selon notre loi, il
est dû au délinquant primaire,
si l'on peut espérer que cette
mesure le détourne de nouvel-
les infractions. C'est dire, d'em-
blée, qu'il faut des motifs sé-
rieux pour pouvoir refuser le
sursis. Un tel motif réside, se-
lon la jurisprudence du Tribu-
nal fédéral , dans le fait de con-
duire en étant pris de boisson.

Dans les autres cas d'homi -
cide par négligence, la loi et
la jurisprudence ne permet-
tent, en général, pas de refu-
ser le sursis à un délinquant
primaire.

A côté des sanctions péna-
les, il faut mentionner le re-
trait du permis de conduire.
Chacun s'accorde à reconnaî-
tre que cette mesure a un ef-
fet de prévention plus efficace
que les dispositions pénales.

— Pour combattre les acci-
dents de la route, faut-il, à vo-
tre avis, intensifier les mesures
de répression ou chercher à
éduquer les automobilistes ?

— Une règle de droit n'est
guère respectée que lorsqu'on
en craint la sanction. Certaines
règles de circulation étant en-
core trop méconnues, il con-
vient de poursuivre l'effort d'é-
ducation dans ce sens.

Parallèlement, il faut infor-
mer tous les conducteurs des
risques qu'ils courent et qu 'ils
font courir à autrui en violant
les règles de circulation. Cha-
cun devrait conserver le sou-
venir de graves accidents et se
rappeler qu'il suffi t, bien sou-
vent, de fautes légères pour en
provoquer.

La connaissance des condam-
nations judiciaires, des retraits
de permis, exerce certainement
une influence préventive. Il ne
faudrait cependant pas sures-
timer l'efficacité d'une forte
augmentation des pénalités.

Dans le canton de Neuchâ-
tel, la quantité des peines frap-
pant l'homicide par négligen-
ce dans les accidents de circu-
lation a été notablement éle-
vée ces dernières années ; elle
pourrait l'être encore quelque
peu sans violer l'équité, mais je
crois davantage en l'utilité
d'une répression plus poussée
des violations graves des règles
de circulation, lorsqu'il n'y a
pas eu d'accident. Cela suppose
que les autorités en aient con-
naissance par des rapports,
plaintes ou dénonciations. Il
serait pour cela utile que le
nombre des agents de la cir-
culation soit augmenté, ce qui
aurait aussi un effet bien con-
nu d'intimidation.

En résumé, je pense que les
moyens d'éducation et de ré-
pression doivent être utilisés de
pair mais que c'est avant tout
un problème d'information qui
doit être étudié. Cette action
devrait être le fruit d'efforts
incessants et conjugués des au-
torités de police et judiciaires,
en relation avec les associa-
tions d'automobilistes, la pres-
se, la radio et la télévision.

— Votre opinion est-elle la
même sur ces différentes ques-
tions comme homme et comme
président de tribunal ?

— En ces deux qualités, mon
opinion ne diffère point. Le
juge ne peut méconnaître ce
qu'il apprend en dehors de sa
profession et l'homme ne peut
oublier son expérience judiciai-
re. Je voudrais bien pouvoir
partager celle-ci avec la masse
des conducteurs !

Lorsque, parcourant les rou-
tes de notre région, on revoit
tout le sang qui y fut versé,
en quelques années seulement,
par suite de fautes souvent lé-
gères, on ne voudrait pas être
la cause de nouveaux sinistres
semblables. Puissent vos lec-
teurs me croire et en tenir
compte !

#

La conclusion de ce troisiè-
me entretien ? Il faut user de
tous les moyens pour améliorer
la fluidité du trafic, pour amé-
nager la chaussée et réglemen-
ter son usage. La limite tempo-
raire des droits des nouveaux
conducteurs leur permettrait de
parfaire leur maîtrise et éven-
tuellement de se soumettre à
un nouvel examen. Les dispo-
sitions légales, en tenant comp-
te de leurs maximums, sont
suffisantes. L'effectif des agents
de la brigade de la circulation
doit être augmenté et la colla-
boration entre les autorités ju-
diciaires et la police intensi-
fiée, car la répression des vio-
lations graves de la circulation,
lorsqu'il n'y a pas eu d'acci-
dent, devrait être plus pous-
sée.

P. Ch.

Demain :
M. Bertrand HOURIET:
«La sanction peut
être la seule
mesure éducative
pour les
conducteurs sans
scrupules»

pour

Fr.6.—
prix ordinaire du billet d'entrée

l'Exposition nationale
VOUS OFFRE
sans supplément plus de

70
attractions spectaculaires,

dont notamment:
le Circarama,

spectacle éblouissant du rail;
le Théâtre circulaire des PTT,

réalisation prodigieuse;
la Polyvision panoramique,

projection en couleur
sur 57 écrans;
la Globovision,

le tourdu monde
des entreprises suisses

à l'étranger;
le film de la Suisse vigilante;

les démonstrations
scientifiques et médicales

E>

Les 290 pompiers de la ville dispo-
sent d'un matériel moderne de lutte
contre l'incendie. Qu'on en juge : 4 mo-
topompes, 1 pompe, 15 chariots, 9000
mètres de tuyaux, 56 échelles diverses,
4 draps de sauvetage, 18 appareils res-
piratoires. Les sapeurs disposent en ou-
tre de 906 hydrantes souterraines. Le
matériel est entreposé dans 4 hangars.

Le matériel des pompiers
est imposant

(g) — Le Sanatorium neuchàtelois
de Leysin «Beau-Site» s'apprête à
fermer ses portes. On sait qu 'en rai-
son du petit nombre de malades neu-
chàtelois qui s'y rendaient , de nouvel-
les dispositions ont été prises. Le bâ-
timent a été vendu sauf erreur à une
société belge qui y établira des colo-
nies de vacances.

Le Sanatorium neuchàtelois
de Leysin

va fermer ses portes

(g) Le peintre animalier Louis Du-
commun, bien connu à La Chaux-de-
Fonds, a fait dans l'escalier de son im-
meuble, une chute à la suite de la-
quelle il a subi une commotion. H a
été transporté à l'hôpital.

Un artiste peintre blessé
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A la découverte de La Béroche
Vaumarcus - Vernêaz -

Fresens et retour
à Vaumarcus

XI s'agit là de l'une des promenades
les plus ravissantes que nous offre la
Béroche, qui en a un choix exception-
nel ! Une promenade nous menant à
la limite des cantons de Neuchâtel et
de Vaud.

Quittant voiture ou wagon à Vau-
marcus, nous nous engageons sur le
chemin qui traverse le village de bas
en haut. Chemin qui gravit une pen-
te raide, en lacets franchissant des
vergers, tournant autour des fermes,
nous offrant un coup d'oeil inattendu
sur le château , passant près d'une
fontaine, grimpant encore, jusqu 'aux
dernières maisons du village.

Cela au long d'une pente accentuée
qui nous oblige à marcher à pas lents,
nous permettant ainsi de regarder avec

Nous arrivons aux vignes de Fresens. (Photos Porret).

attention le paysage proche qui nous
entoure. C'est-à-dire des arbres frui-
tiers prometteurs de belles récoltes,
cerises, prunes et pommes ; un trou-
peau de petits veaux qui nous regar-
dent passer avec des yeux gros com-
me ça ; les tours hardies du château,
telles qu'elles se dressaient déjà dans
ce même paysage à l'époque de la
bataille de Grandson ; et de vieilles
maisons, avec de grands toits brunis
par les ans, des fenêtres aux linteaux
sculptés, des portes closes et pourtant
accueillantes. Et partout : des fleurs,
des quantités de fleurs, au bord des
fenêtres, en plates-bandes devant les
fermes, dans les jardins.

Tout cela est si plaisant, si char-
mant, que l'on monte sans ressentir la
moindre fatigue.

Suivant les indications des petits
écriteaux jaunes du Tourisme pédes-
tre, nous suivons la route de Vernêaz.
Et tout à coup nous quittons le vil-

lage pour nous trouver en pleine cam-
pagne.

Une fois de plus, arrêtons-nous.
Faisons demi-tour et admirons. Le vas-
te panorama qui s'offre à nous est
d'une grande beauté, d'une ampleur
rarement admirée dans notre pays où
des montagnes, des crêtes et des som-
mets limitent si souvent les lointains.

C'est tout le lac, sa rive sud, le Pla-
teau et les Préalpes, puis la chaîne
imposante des Alpes qui nous font fa-
ce. Tout cela sous un ciel immensé-
ment ouvert au-dessus de nous. De
l'autre côté du lac, Estavayer nous
sourit , enserré dans son cadre de ver-
dure et d'eau fraîche.

A plusieurs reprises, à mesure que
nous monterons davantage, il vaudra
la peine de s'arrêter de nouveau, pour
admirer ce paysage unique, plus lar-
gement déployé à mesure que nous
nous trouvons plus haut.

Nous passons bientôt devant une
maison isolée. C'est un ancien moulin
à vent auquel, malheureusement, on
a retiré ses grandes ailes, voici bien
longtemps. C'est fort regrettable, car
c'était l'un des seuls exemplaires de
moulins à vent de notre région.

Peu après, nous longeons les ma-
gnifiques roseraies de M. Hauser. Il y
a là 75.000 rosiers prêts à fleurir et
à embaumer toute la côte ; une véri-
table merveille !

Derrière la crête r
Vernêaz

Nous atteignons peu après le haut
d'une crête et découvrons un nouvel
horizon, face au nord. C'est un large
vallon étonnamment bien exposé, d'un
vert éclatant, sur l'autre versant du-
quel sont groupés quelques fermes :
Vernêaz.

Nous arrivons en quelques minutes
aux abords du hameau, où nous trou-
verons le chemin de Fresens, qui part
à l'est.

Et notre promenade continue dans
un même décor ravissant de prés, de
vergers, de forêts à l'ombrage ac-
cueillant. Le chemin s'en va mainte-
nant à flanc de coteau, bordé par des
arbres fruitiers. Un troupeau paît sur
la hauteur , à la lisière des bois.

Silence et calme. Sans même y son-
ger, on ralentit le pas. On ne parle
guère - on se contente d'écouter le
silence dans lequel éclate soudain le

Les tours imposantes du château de Vaumarcus.

chant brillant d'une alouette qui mon-
te - monte - monte en plein ciel 1

Flânant parmi les replis du terrain,
notre chemin nous mène dans une pe-
tite gorge. Le feuillage y est si dense,
l'eau si rapide qu'une fraîcheur bien-
faisante nous invite à une brève halte.

Franchissons le ruisseau sur un vieux
pont, puis remontons la pente en di-
rection de Fresens.

Vers les vignes
de Fresens

Nous abordons bientôt les premières
fermes du village. Peu après, nous
trouvons une bifurcation, près d'une
toute vieille fontaine.

Là, nous reprenons à droite, par le
chemin qui conduit aux vignes de
Fresens puis à Vaumarcus.

Ah ! quelle promenade sympathique
que celle-là ! Nous descendons en sui-
vant un tout petit vallon, bordé par
un ruisseau qui coule entre des mous-
ses et une herbe fleurie, glissant sur
de gros cailloux, cascadant dans une
gorge en miniature.

Dans les vergers, de nouveau des ce-
risiers, des pruniers, à l'ombre des-
quels se reposent de gros moutons qui
lèvent à peine la tête à notre passage.

Puis nous débouchons au haut des
vignes de Fresens, qui sont les plus
élevées du Vignoble de Neuchâtel.

Là, il nous faut prendre le chemin
de gauche. Mais auparavant, faisons
un bref crochet en suivant le vieux
mur qui borde les rangées de ceps, à
droite.

Nous avons bientôt un coup d'oeil
surprenant sur le château de Vaumar-
cus, dont les tourelles émergent du
feuillage, au centre du Vaux, se dé-
coupant sur le bleu du lac, avec un
arrière-plan sur lequel sont piquées les

murailles et les tours d'Estavayer.
Dans le ciel, de gros nuages blancs
dominent tout le paysage.

Mais, revenant sur nos pas jusqu'à
la bifurcation , nous retrouvons notre
chemin de tout à l'heure, qui se trans-
forme rapidement en un sentier , puis
en une piste longeant le bord du pro-
fond ravin qui reste à notre droite.

Nous descendons ainsi à l'orée du
bois, face au lac, avec, à l'est, des
champs de moissons ; à l'horizon : le
dos de Chaumont.

Toutefois la pente s'accentue, les
hautes façades en pierre de taille du
château de Vaumarcus sont de nou-
veau proches, apparaissant dans le
feuillage. Nous atteignons bientôt le
village.

Notre promenade est terminée.
Moins de deux heures se sont pas-

sées depuis notre départ - et pourtant
nous avons fait une ample provision
de lumière, de calme champêtre et
d'air frais, parfumé par toutes les
fleurs de la Béroche 1

Robert PORRET.

LA CHAUX-DE -FONDS
Séjour américain pour deux gymnasiennes

chaux-de-fonnière et locloise
Sous les auspices de l'American

Field Service, bourse d'études In-
ternationale, deux gymnasiennes
chaux-de-fonnière et locloise, Ma-
rina Giovannini, âgée de 20 ans et
Marinette Gabus, 19 ans, ont eu
l'aubaine de séjourner pendant une
année, — d'août 1962 à Juillet 1963
— la première à Grande-Prairie,
ville de 40 000 habitants, près de
Dallas, au Texas, la seconde en
Pennsylvanie près de Pittsburgh.

En rentrant des Etats-Unis, Ma-
rina passa son baccalauréat au
Gymnase de sa ville natale, tout
récemment, tandis que son amie
du Locle en fera autant au prin-
temps prochain.

UNE AUBAINE

Cette occasion d'aller aux Etats-
Unis fut, nous le répétons, une au-
baine car s'il y a, chaque année,
beaucoup d'inscrits — dans le mon-
de entier à l'exception des pays
communistes — les élus, en revan-
che, ne sont que deux ou trois mil-
liers, dont moins d'une centaine de
Suisses et Suissesses. Le voyage et
l'argent de poche sont à la charge
de l'invité de cette institution amé-
ricaine qui est placé dans une fa-
mille s'étant offerte à recevoir —
ce qui constitue aux E. U. un hon-
neur recherché — un étudiant ou
une étudiante pendant un an.

L'American Field Service n'a qu 'un
but : développer la compréhension
mutuelle et promouvoir l'entente
entre les peuples. D'autres associa-
tions similaires œuvrent dans le
même but, ce qui vaut au volume
des échanges internationaux d'aug-
menter continuellement dans l'es-
prit de fraternité qui est leur rai-
son d'être.

A Grande-Prairie, Marina Gio-
vannini suivit l'école (Highschool) ,
seule étrangère en classe, qui peina
au début mais se sentit parfaite-
ment à l'aise au bout de quelques
mois, quand la langue du pays fut

comprise et parlée aisément. Au
terme de ces études, elle reçut une
espèce de baccalauréat yankee lui
ouvrant les portes de l'université.

LA SUISSE EST PEU CONNUE
Que fit-elle pendant une année,

à côté de son travail scolaire ? Elle
parcourut avec « sa » famille l'Etat
du Texas dans tous les sens, voy-
ant défiler devant ses yeux émer-
veillés, les paysages les plus beaux
et les plus divers : la plaine, la
montagne, la mer. Ces périples cor-
respondent à plusieurs milliers de
kilomètres faits en automobile, par-
fois par une température de 40° et
plus.

Ordinairement, les activités sco-
laires et extra-scolaires sont fort
nombreuses aux Etats-Unis : clubs
de sport, groupements scolaires de
tout genre, chorales.

En plus, cette jeune Chaux-de-
Fonnière fut la plus gracieuse am-
bassadrice de la Suisse ; elle donna
maintes conférences dans « sa » fa-
mille, dans des écoles, ailleurs en-
core, sur son pays, ses habitants,
ses mœurs. Ce qui lui permit de
voir à quel point notre pays est peu
connu de l'Américain moyen. De
jeunes écoliers ne lui ont-ils pas
demandé, avec une naïveté superbe
si l'herbe suisse était, aussi, verte,

si nous avions également la radio,
la TV et l'électricité 1

UNE MAGNIFIQUE RÉCOLTE
DE SOUVENIRS

Evidemment, ces deux jeunes
gymnasiennes rapportent de là-bas
une prodigieuse récolte de souve-
nirs qui méritent encore une sélec-
tion.

L'accueil de la famille américaine
de Grande-Prairie dont le chef
était contremaître dans une usine
d'aviation, fut , paraît-il, Inoubliable
par sa spontanéité, sa générosité,
sa franchise et son absence de tout
complexe. Aux E. U., déclara Ma-
rina, on se fait des amis durables
en quelques minutes si la sympathie
réciproque joue.

Le moment le plus difficile du
séjour fut celui de la séparation ,
avant le grand rassemblement des
2560 étudiants étrangers à Was-
hington où le président Kennedy —
quelques mois avant d'être assassiné
à Dallas dans le Texas précisément
— leur adressa un discours d'adieu.

ÉMERVEILLÉE ET ÉMUE
Riche d'une expérience enviable,

Marina Giovannini et Marinette
Gabus, ont eu quelque peine à
reprendre le cours de la vie chaux-
de-fonnière. C'est aujourd'hui chose
faite.

Le moment est venu de rassembler
ses souvenirs d'un séjour prodigue
en visions, sensations, émotions de
toute sorte. Un séjour dont Marina
rapporte principalement un sou-
venir émerveillé et ému. G. Mt

Marina Giovannini tenant le fanion de l'institution qui lui permit de séjourner
pendant une année dans l'Etat du Texas. (Photo Impartial),

Leséperviers planent au-dessus du Val-de-Ruz

Où les habitants du Val-de-
Ruz passent-ils leurs vacances ?

Si le départ, dans notre vallon,
a été moins spectaculaire que
dans les grandes cités horlogères,
on a, néanmoins, enregistré une
baisse notable de la population
dans nos différents villages.

Sans doute, la plupart de ceux
qui, en voiture, ont passé nos
frontières , se sont dirigés, comme
la majorité des horlogers, en Ita-
lie ou en Espagne.. Quand ils
n'ont pas pris le train pour se
rendre directement sur les bords
de l'Adriatique...

Toutefois, il en est encore qui
sont restés. Il en est même qui
sont venus au Val-de-Ruz pour
passer leurs vacances. Il su f f i t ,
pour s'en convaincre, de se ren-
dre sur les hauteurs, là où les
agriculteurs - et pour , cause -
vous engagent à user de l'eau
avec modération.

Que de cris j oyeux ! Le nombre
de ceux qui vont chercher la fraî-
cheur dans les forêts augmente
considérablement.

D'ailleurs, la chaleur n'est pas
la seule raison qui pousse les
excursionnistes à monter sur les
crêtes. Les petits fruits et les
champignons sont bien attirants,
eux aussi...

Une différence très sensible ca-
ractérise les amateurs de petits
fruits et les champignonneurs.
Alors que les pr emiers sont très
bruyants, on voit les seconds se
glisser silencieusement au pied
des sapins ou dans les pâturages
boisés.

La chose s'explique aisément.
Quand les amateurs de petits
fruits ont découvert une clairière
où fraises et fram boises rosissent,
quand , à leurs pieds , les myrtil-
les noires jouent à cache-cache

sous les feuilles vertes, ils nom
aucun scrupule à faire connaître
leur présence. Leurs cris, plutôt
que de déceler leur pr ésence, les
protègent. Les autres amateurs
les laisseront tranquilles.

Les champignonneurs, eux, évi-
tent par-dessus tout de laisser
des traces de leur passage. Il ne
faut  pas que le champignonneur,
qui viendra après eux, puisse se
douter que d'autres l'ont précé-
dé. C'est pourquoi vous ne verrez
jamais un vrai champignonneur
donner un coup de pied de dépit
à un faux bolet... Vous ne ver-
rez jamais, non plus , un champi-
gnonneur s'éterniser dans un
€ coin » où il aura fait une cueil-
lette abondante.

Certes, avant de partir il ins-
pectera soigneusement les alen-
tours pour ne rien oublier. Et la
topographie des lieux restera à
jamais gravée dans sa mémoire.
Mais il ne faut  pas que les au-
tres puissent soupçonner quelque
chose. Dès lors, si le champignon-
neur a dû couper avec hâte quel-
ques beaux i ronds » de chante-
relles, c'est à un bon kilomètre
de là qu'il ira les nettoyer lors
d'une halte bien méritée.

Ah I Les ruses d'un champi-
gnonneur... Si tous les promeneurs
pre naient autant de précautions
avant de faire un feu  à l'orée
d'un bois, il n'y aurait j amais
d'incendies de forêt , même en pé-
riode de sécheresse.

Rappelons , dès lors, le conseil
de prudenc e donné par l'inspec-
tion cantonale des forê ts à tous
les pique-niqueurs qui vont cuire
saucisses et poulets dans la brai-
se. Jamais de feu  à moins de 30
mètres des arbres I

A. D.

Vacances...

(g) _ On s'est ému, dans le public,
du sort de deux cerfs en captivité dans
le parc de la Saunerie près de Co-
lombier. La chose avait même été évo-
quée au Grand Conseil. Sur interven-
tion de la Société protectrice des ani-
maux, ces bêtes ont été transportées
hier dans la réserve de la Ferme Ro-
bert, au Creux-du-Van.

¦ 
Voir autres informations
neuchâteloises en p. 15.

Une aff aire réglée
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Piscine des Mélèzes
La température de l'eau y était de

21,5 degrés hier à 17 heures.



IHNfïlHI (P£l£hKrmc: IA 1ER AOUT

|K9k\ v"!w_ WCK ¦ - :' '¦¦ ' ' ¦"¦ JH,̂ r̂ *"SB̂  "7 MlK&inÊBËfeh^Q^^^^^S r̂'̂ ^' ''* ' fi?SK-'iL'¥: $̂ '¦ '•s '-'.:' >^̂ HBB3f f r y :  " *̂̂  ̂ ^̂ * ^̂  ^̂  B̂ B̂ *̂F» H Ŵ H H H ^%  ̂ >̂î  J
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Joyce DINGWELL

Susan porta la lettre à Kathleen qui la lut
attentivement.

— Eh bien ! Kathy, qu 'en dites-vous ?
La jeune secrétaire haussa les épaules.
— Kathy, dites quelque chose.
— Que voulez-vous que je dise ?
— Vous avez pourtant bien une opinion ?
— En effet. (Kathleen eut un calme sou-

rire) . Alors j e vous dirai ceci , Susan : un jour
il faudra réellement lui faire ouvrir les yeux.

XI

Susan , inoccupée depuis le départ d'Andréa ,
offri t de travailler dans les serres où les
commandes affluaient.

Elle menait la vie des ouvrières et , bien
qu 'elle le vit souvent , elle ne se trouvait jamais

en tête à tête avec Peter.
Un jour , en rentrant dans la maison, sa

tâche accomplie, Susan se trouva nez à nez
avec lui. Sachant qu 'elle avait les mains sales
et les cheveux en désordre , elle voulut passer
rapidement près du jeune homme, mais il la
saisit par les épaules et tourna son visage vers
lui.

Elle était sûre qu 'il allait lui parler de
Dennis. Mais à sa grande surprise, sans mot
dire, il lui prit les mains et les examina
longuement. Les ongles étaient noirs de terre.
Un bon récurage avec une brosse suffirait à
rendre aux j olis doigts leur aspect soigné ;
Susan n'avait jamais eu peur de se salir en
accomplissant un travail utile.

Une minute s'écoula, Peter gardait les mains
crottées dans les siennes et la jeune fille
commençait à se sentir embarrassée.

— Andréa serait horrifiée, dit-elle pour
rompre le silence, et immédiatement elle se
mordit la langue. Pourquoi avait-elle fait
allusion à Andréa ?

Peter , heureusement, n'y attacha pas d'im-
portance ; il laissa retomber les mains et Susan
en profita pour se sauver dans sa chambre.

• • •

Le lendemain , les ouvrières chargèrent Susan
de repiquer des oignons.

— Mettez des lunettes de soleil , lui conseilla
Laurel.

— Je pense pouvoir m'en tirer sans elles,
répondit Susan en songeant au nombre d'oi-
gnons qu 'elle avait pelés pour Brownie.

— Les oignons d'Australie sont très forts ,
insista Laurel.

— Bah ! répliqu a Susan, les oignons sont
des oignons, le pays n'y fait rien.

Elle se trompait. A la première caisse, ses
yeux cuisaient ; à la seconde, elle reniflait ;
à la troisième, elle pleurait abondamment.

— Vous êtes initiée maintenant, s'écrièrent
les jeunes filles. Vous êtes enfin l'une de nous
Susan. Sortez et allez respirer l'air pur , nous
finirons pour vous. Nous pensions que vous
n'en repiqueriez pas plus d'une caisse. Nous
nous répartirons l'ouvrage entre toutes et ainsi
nous aurons moins à souffrir.

En quittant la serre, Susan fut aveuglée par
la brillante clarté du soleil. Quelqu 'un s'appro-
cha d'elle et l'entraîna à l'ombre d'un arbre.
Elle se laissa faire sans protester : ses yeux
lui faisaient très mal et ses larmes ne cessaient
de couler.

— Les pleurs de femme signifient deux
choses, dit une voix : du regret pour le passé
ou de la crainte pour l'avenir. Pourquoi coulent
les vôtres, Miss Royden ? Pour l'amour du ciel ,
utilisez un mouchoir digne de ce nom !

Elle accepta avec reconnaissance le grand
carré de toile qu 'on lui fourra dans les doigts.

Un nez humide, manifestement celui de Rusty,
effleura sa main ; la caresse du nez fut suivie
par un vigoureux coup de langue.

— Tout, dans ce pays, est démesuré , gémit
Susan entre deux étemuements, y compris les
condoléances canines.

— Et les méthodes disciplinaires de votre
patron, j'imagine. Je reconnais m'être montré
un peu rude avec vous : tout d'abord Rusty a
failli vous mordre, puis il y a eu l'épisode de
la rivière, et maintenant je vous inflige la
torture en vous chargeant de repiquer les
oignons. C'est bien cruel en vérité.

— Je présume que je parle à Mr Thurles,
répondit Susan en se frottant les yeux.

— Et moi , à la jeune lady anglaise, Miss
Royden. (Il rit.) Quelle différence peut produire
l'humidité ! Les seules parties roses de votre
visage sont vos yeux et votre nez. Il faudra
que je vous trouve un autre travail avant que
vous ne perdiez votre air de lilas.

— Il pleut , même au Kew, répliqua-t-elle en
sortant un petit miroir de sa poche.

Le lamentable aspect de ses yeux larmoyants,
de son nez qui reluisait l'épouvanta et elle
s'échappa pour courir réparer le dommage.

— Oui , mais la pluie du Kew n 'embaume
pas l'oignon i... lança Peter en riant.

* * *
(A suivre)

UNE ROSE ET
TROIS BAISERS

A remettre pour cause de maladie dans
station des Alpes vaudoises

café - restaurant - bazar
pouvant prouver chiffre d'affaires ( fidu-
ciaire). Curieux s'abstenir.
Ecrire sous chiffre PK 13 131, à Publicitas,
Lausanne.

Vacances
A louer près du lac 2 chambres et cuisine
meublées, dès le 1er août.
Téléphone (038) 6 61 15.

—_ ,Lisez l'Impartial

ETUDE
de la ville cherche pour date à con-
venir

une secrétaire
à la demi-journée

le matin ou l'après-midi.
Faire offres sous chiffre RB 15 760, au
bureau de L'Impartial.

On cherche pour remplacement de
trois semaines

sommelière ou
sommelier

Entrée tout de suite.
Prière de se présenter à l'Hôtel de
Paris, La Chaux-de-Fonds.



A la découverte du Jura
Les gorges du Pichoux

Le temps des vacances est propice àla promenade, à la découverte de pay-
sages nouveaux. Les gorges du Pichoux
restent un coin méconnu du pays qui
mérite une visite.
DE LA LÉGENDE A LA TRADITION

C'est en les remontant qu 'elles sont
les plus intéressantes et les plus belles.
Entre Glovelier et Bassecourt , on quitte
la route de Bâle pour traverser le ha-
meau de Berlincourt qui possède depuis
quelques années une chapelle réalisée
par Mlle Bueche. La pierre de taille
domine ; à l'entrée des gorges, le sanc-
tuaire semble veiller sur la route du
voyageur qui va affronter la traversée
sauvage de ce vallon descendant di-
rectement de la montagne. Celui qui
poussera la porte de la petite église
ne le regrettera pas, ne serait-ce que
grâce au charme des couleurs franches
que filtrent de très beaux vitraux mo-
dernes.

La religion de cette terre chrétienne
vous la retrouvez juste avant Under-
velier , à la grotte de Ste-Colombe . Une
vaste grotte a été creusée naturelle-
ment dans le rocher. Selon la légende,
c'est là que Colombe, princesse espa-
gnole, aurait vécu dans la contempla-
tion, aurait passé quelque temps de
retraite. Grâce à la Société des bran-
cardiers jurassiens, une tradition s'est
établie. Chaque année, le jour de l'As-
somption (15 août) , de nombreux ma-
lades des Franches-Montagnes, d'Ajoie
et de Delémont, amenés par des auto-
mobilistes complaisants, viennent y im-
plorer Ste-Colombe pour leur guérison
et pour la paix.
UNE IDÉE
DE BLARER DE WARTENSEE

Peu avant Underveller, après avoir
longé un chenal aujourd'hui abandon-
né, la présence de quelques demeures,
puis d'une sorte d'atelier surprend.
Grille de fer forgé et petite fontaine
de pierre taillée piquent encore plus la
curiosité.

n semble, à voir les demeures plu-
tôt délaissées et les bâtiments de l'u-
sine fermés que le lieu soit abandon-
né ; mais un sentiment de grandeur
déchue demeure. On se trouve aux an-
ciennes forges d'Undervelier. Vers 1575,
le Jura possède un modeste embryon
d'industrie du fer ; l'exploitation du
minerai de fer remonte au moyen-âge,

Du tunnel supérieur, on surplombe les
gorges du Pichoux.

La chapelle de Berlincourfj veille à l'entrée des gorges.

dans les formes les plus modestes, bien
entendu. Alors que les fonderies de
Bellefontaine, sur le Doubs, s'éteignent,
les forges d'Undervelier témoignent
d'une certaine activité.

En homme entreprenant , résolu à re-
lever la principauté qui lui a été con-
fiée, en réformateur et innovateur, le
prince-évêque Christophe Blarer de
Wartensee va insuffler une vie nou-
velle à l'industrie du fer.

Grâce à la découverte d'un très ri-
che filon de fer près de Montavon-
Séprais, ce prince énergique va assu-
rer un grand développement aux for-
ges d'Undervelier, à partir de 1598.

L'an suivant, c'est toute une admi-
nistration des mines et des forges qui
est organisée ; elle trouvera place dans
une imposante maison qui est cons-
truite près des forges. Amweg, dans
son « Histoire du Jura bernois », dit que
les forges d'Undervelier fournissaient
un excellent fil de fer , tandis que l'abbé
Chèvre, dans son ouvrage sur Blarer
de Wartensee cite grilles, outils, pla-
ques de cheminée, poêles en fonte com-
me produits fabriqués. Ces forges dis-
parurent vers 1850 ; l'ancienne usine a
été aménagée pour recevoir des jeunes
gens en camp de vacances, ce qui ex-
plique qu'elle soit fermée une bonne
partie de l'année.

LA VALLÉE SE REFERME "
Undervelier est le dernier lieu ha-

bité de la vallée.
La Sorne, qui traverse de part en

part le village, y reçoit Un petit af-
fluent venu de Soulce et au nom étran-
ge, le Folpotat , qui sent fortement le
patois. Les maisons se serrent les unes
contre les autres et la route s'y fraie
péniblement un passage étroit et tor-
tueux.

L'industrie qui fait vivre Undervelier
ne se trouve pas au village, mais à
plus d'un kilomètre en amont : la fa-
brique de boîtes de montres de Blan-
ches-Fontaines. La plupart des ouvriers
s'y rendent en car ou à bicyclette, quel-
ques-uns font le trajet à pied. Ces der-
niers ont tout loisir d'admirer au passa-
ge un vieux pont moussu qui enjambe
d'un seul pas la Sorne naissante, où
ombres et lumières se jouent la place,
dans le plus pur style romantique.

Et subitement , la route se redresse ;
quelques villages nous éloignent de la
Sorne que nous ne retrouvons que bien
plus haut, après avoir franchi le tun-
nel, jaillissante et bondissante au mi-
lieu des blocs de pierre.

Les rochers se sont resserrés au point
de ne laisser passage qu'à la rivière et
à la route. Leurs parois sont abrup-
tes, à chaque nouveau virage, il semble
que la montagne va se refermer, que
la route est sans issue. Et soudain , ap-
paraît la chute ; la Sorne se préci-
pite dans les gorges en cascadant, leur
apportant vraisemblablement leur nom,
car Pichoux n'est pas si éloigné de
« pissoux ».

Et lorsque le voyageur a franchi les
deux derniers rochers qui enserrent les
gorges, il se sent soulagé, épanoui, de se
retrouver en sécurité.

Pour peu qu'il soit gourmand ou gour-
met, 11 s'arrêtera alors au restaurant
qui sert les spécialités sorties de ces
gorges sauvages : truites, escargots, cuis-
ses de grenouilles... fx.

ATS — L'eau commence à manquer
par suite de la sécheresse dans le Clos-
du-Doubs. Le liquide a dû être amené
ces jours par camions de St-Ursanne à
Epauvillers.

Pénurie d'eau dans
le CIos-du-Doubs

< L'ARMEE SUISSE PREPARE
LES CITOYENS POUR LA PAIX ! >

La Bundeswehr prend exemple sur notre pays , car

La brochure militariste allemande
«Information f u r  die Truppe *, édi-
tée à Bonn par l'état-major de la
Bundeswehr en vue de donner aux
soldats une formation civique et un
moral élevé a fa i t  paraître dans ses
colonnes un article du colonel-bri-
gadier Emile Privât , de Genève.

Dans cet article, le colonel Privât
pose comme premier principe que
l'armée ne saurait se limiter à pré-
parer des soldats pour la guerre , mais
qu'elle se renierait elle-même si elle
ne parvenait pas à préparer des ci-
toyens pour la paix II définit le rôle
de l'officier , qui est d'inspirer con-
fiance et espoir. La confiance, aj ou-
te-t-il se conquiert et se communi-
que, on pourrait dire quelle s'attra-
pe comme une maladie : c'est un
sentiment des plus contagieux. Pour
inspirer confiance , il faut avant
tout être digne de respect et d'esti-
me. Un chef qui donne l'exmple peut
tout demander à ses hommes, parce
qu'il finit touj ours par mériter et
conquérir leur confiance.

Du «génie» et de la morale
des off iciers !

Chefs et subordonnés doivent se
sentir unis par une sorte de parenté
morale. C'est en définitive la va-
leur morale du chef qui primera et
c'est en s'appliquant à mettre en
oeuvre, avec son génie propre, tous
les moyens humains dont il dispose,

que l'action sera efficace. L'instruc-
tion technique ne vaut que par la
flamme qui l'anime dans tous les ac-
tes de commandement. C'est un non-
sens de vouloir séparer l'instruction,
par conséquent l'éducation du sol-
dat , de la formation morale.

La discipline, dit encore le colo-
nel Privât, est affaire de conscien-
ce. Elle postule l'adhésion intérieure
et il n'y a pas de discipline dans un
climat médiocre, où l'homme n'a
pas le sentiment d'appartenir à un
ensemble puissant, dont il puisse
être fier. La discipline n 'est pas une
notion abstraite ; il faut en fixer les
conditions. L'homme duquel on exi-
ge jusqu'au sacrifice de sa vie, est
aussi en droit d'exiger. Prenons un
exemple exagéré : donner l'ordre
d'arrêter un char avec une mitrail-
lette est une lâcheté ; c'est pousser
à l'indiscipline.

Haut idéal = éducation
morale !

Le colonel Privât indique ensuite
l'importance du rôle des aumôniers
dans la formation du moral de la
troupe et ajoute : «Partout où le
commandant de troupes, bien pré-
paré, animé d'un haut idéal , faisant
preuve de compétence, de fermeté
et de justice, tendra ses efforts à
inspirer le sentiment et la grandeur
de servir, il y aura éducation mo-
rale».

ATS — Mercredi vers 18 heures,
l'équipe de sauvetage de Lugano
était alarmée à la suite d'une noya-
de survenue au lieu dit «Cressogno»
dans les environs de San Mamete,
où le diocèse de Milan possède une
maison de vacances pour ses prê-
tres. Malheureusement, l'intervention
des volontaires n'a pas réussi à
sauver la vie au prêtre Don Ezio
Saroldoni, âgé de 32 ans, curé de
Abbiate, près de Brianza, en Italie.

Noyade d'un prêtre

ATS — Un drame passionnel s'est
déroulé dans les bureaux d'une mai-
son de Kreuzlingen. Une employée
allemande vivait depuis un certain
temps en concubinage avec un ma-
nœuvre marocain marié, âgé de 42
ans. Le couple avait un enfant na-
turel qu'il avait placé dans un ho-
me. Comme l'Allemande menaçait
son amant de se séparer de lui, ce-
lui-ci décida de régler les comptes.
Il la menaça, dans le bureau où elle
travaillait, d'un pistolet chargé de
huit balles. L'arme s'est heureuse-
ment enrayée, de sorte que le Ma-
rocain dut se contenter de frapper
son amie à coups de crosse. Il fut
arrêté par la police, tandis que sa
maîtresse dut être soignée par un
médecin.

Un Marocain a failli
tuer sa maîtresse

ATS — Dans un grand magasin
zurichois, deux ménagères âgées de
33 et 34 ans, ont été prises en fla-
grant délit, alors qu'elles volaient
des articles d'enfants. L'enquête a
permis d'établir que les deux fem-
mes avaient dérobé pour environ
2000 francs de marchandises de-
puis le mois de février.

Elles volaient pour bébé

PRIX DES POÈTES SUISSES
DE LANGUE FRANÇAISE

Institué par la Société des poètes et
artistes de France, ce prix consiste en
l'édition et la diffusion d'un recueil iné-
dit d'un poète de chez nous. Le jury,
composé de MM. Marc Eigeldinger,
Charles Mouchet et Henri Perrochon ,
a lu les manuscrits présentés. Cependant
il a dû renoncer à attribuer le prix
à des textes prisonniers d'une tradi-
tion banale et révolue. Il n'a décerné
qu'une mention honorable à M. Oli-
vier Perrelet, jeune poète genevois.

Père et fils victimes
d'un accident de moto
ATS. — Un motocycliste de 39

ans, Heinrich Grob, domicilié à Er-
lenholz-Wittenbach, dans le canton
de Saint-Gall, et dont le fils âgé de
15 ans, avait pris place derrière lui
sur le véhicule, a été accroché par
un camion et jeté contre le muret
d'un pont. M. Grob, père de cinq
enfants, a été tué sur le coup. Son
fils a été grièvement blessé et a dû
être hospitalisé à l'hôpital cantonal
de Saint-Gall.

En vacances à Genève,
il se noie

ATS — Le petit Roland Spicher ,
âgé de 10 ans, demeurant à Wuen-
newil, dans le canton de Fribourg,
qui se trouvait en vacances chez un
oncle à Onex, se baignait hier après-
midi dans un bras du Rhône à Air-
la-Ville. Ne sachant pas nager il
perdit pied et coula à pic. Son
corps ne put être sorti de l'eau que
trois quarts d'heure plus tard. Il a
été déposé à l'Institut de médecine
légale.

Un Espagnol tué par
des planches à Broc

ATS — Un menuisier-ébéniste es-
pagnol, Martin Ferez, âgé de 26 ans,
marié depuis peu, qui travaillait
depuis 1960 à la fabrique de meu-
bles Bischof et Bugnard, à Broc, où
il habitait, a été écrasé hier vers
15 h. 15 entre deux piles de plan-
ches dont l'une avait basculé, alors
qu'il était en train de débiter du
bois. Il est mort au cours de son
transport à l'hôpital de Riaz.

Lord Snowdon à Lucerne *.
pour af f aires

ATS — Lord Snowdon, époux de
la princesse Margaret, séjourne ac-
tuellement à Lucerne où il est en
pourparlers avec une maison d'édi-
tion pour diverses questions en rap-
port avec la sortie de presse de son
livre sur la situation de l'art à
Londres. Cet ouvrage volumineux,
qui comprendra une série de re-
productions en couleurs et en noir-
blanc réalisées par l'auteur lui-mô-
me, paraîtra à Lucerne l'année pro-
chaine.

Une ferme détruite
par le feu

ATS — Un incendie s'est décla-
ré dans la grange de M. Anton Dali,
à Roemerswil, et a entièrement dé-
truit le bâtiment. Le cheptel de 23
têtes de bétail a été sauvé. Les cau-
ses de l'incendie n'ont pas encore
pu être établies.

L A VIE JU R AS SIEN NE • L A VIE 1U R ASSI ENN E • LA VIE JURASSIENN E

Le sentiment bien réglé, loin d'affai-
blir la raison , lui donne, presque tou-
jours une énergie nouvelle.

SILVIO PELLICO
* * »

Je n 'ai jamais senti le besoin de
me taire quand j 'ai admiré. Quoi de
plus doux que l'admiration ? C'est de
l'amour dans le ciel I

CHATEAUBRIAND

GOUMOIS

(by) — Une maladie redoutable des
abeilles, la loque américaine, a fait son
apparition dans un rucher de la locali-
té. Sur ordres des autorités compétentes ,
le séquestre a été prononcé sur le ter-
ritoire de la commune. Il est à souhai-
ter que cette redoutable maladie des
abeilles ne se propage pas davantage ,
car elle cause d'inestimables dégâts.

Maladies des abeilles

Bienne

Répondant à des questions, le ju-
ge d'instruction de l'arrondissement
Nidau - Bienne, a déclaré que les
experts s'occupaient actuellement
d'élucider les circonstances de l'ex-
plosion qui s'est produite lundi
soir sur un bateau de plaisance, au
large de Fenil, au bord du lac de
Bienne, afin de déterminer si cet
accident devrait avoir des consé-
quences judiciaires. L'un des neuf
blessés, qui avait été brûlé au bras,
a pu être entendu mercredi. Les
huit autres blessés sont toujours
dans un hôpital de Bienne. Leur
état serait très grave.

Sur le lac
La compagnie de navigation du lac

de Bienne annonce que le trafic ne
subi t aucune restriction malgré la sé-
cheresse qui a fait baisser le niveau
du lac. Toutefois, une seule restriction
est annoncée : il n'y a pas eu mercre-
di d'excursion sur les trois lacs par
les canaux qui les relient, le canal de
La Broyé devant être curé ce jour -là.

Après l'explosion d'un canot

(by) — Les apiculteurs francs-mon-
tagnards. En rentrant de cette agréable
visité le rucher fédéral d'essais, à Pla-
gne. Ils furent aimablement reçus par
M. Schneider, du Liebefeld. spécialiste
en la matière qui disserta sur ses dif-
férentes recherches en ce qui concerne
les différentes races d'abeilles. Cette
visite se révéla fort instructive et elle
passionna les apiculteurs francs-mon-
tagnards. Rentrant de cette agréable
course, un arrêt avait été prévu aux
Breuleux Au cours d'un souper, M.
Charles Steulet, de Soubey, président
de la section, rendit hommage aux vé-
térans de la section qui reçurent le
traditionnel gobelet dédicacé.

A la Société d'apiculture
des Franches-Montagnes

(mx) — La Commission d'étude pour
la création d'une Ecole jurassienne de
musique vient de terminer ses travaux.
Elle a élaboré le règlement administra-
tif et le programme général des cours.
L'assemblée constitutive se réunira le 2
septembre à Delémont et il est fort
probable que les cours pourront dé-
buter cet automne déjà.

L'école comprendra quatre classes en
section non-professionnelle et une clas-
se professionnelle. Cette dernière classe
comprendra , à côté du programme pro-
fessionnel, une classe pédagogique, pour
les futurs éducateurs désirant obtenir
un certificat pédagogique d'initiation
musicale.

Le programme de l'Ecole jurassienne
de musique respectera la tradition pé-
dagogique du passé, mais tiendra comp-
te des différents progrès accomplis par
la pédagogie moderne. Quelques confé-
rences et démonstrations seront orga-
nisées dans le Jura avant le début des
cours, afin que le public et surtout les
parents soient bien renseignés.

L'ECOLE JURASSIENNE
DE MUSIQUE

SUR LE POINT D'ETRE CRÉÉE

(y) — Il est Impossible de détermi-
ner avec précision le centre du pays ju-
rassien. Néanmoins, on s'est accordé
pour dire qu'il se trouvait dans la ré-
gion de Belîelay, Le Fuet, Châtelat,
Lajoux , Les Genevez. Une chose est
toutefois certaine, c'est que les 22 et
23 août prochains , le charmant village
de Lajoux sera le centre d'attraction de
tous les Jurassiens puisque s'y dérou-
leront les journées « Sauvez les Fran-
ches-Montagnes » organisées par le Co-
mité d'action contre l'établissement
d'une place d'armes.

LE CENTRE DU JURA

DELÉMONT

Les effets de la collaboration avec le
service du professeur Hottinger . chef
de la Clinique infantile universitaire de
Bàle , se sont déjà fait heureusement sen-
tir à la pouponnière. Depuis quelque
temps, l'Hôpital dispose d'une responsa-
ble de service hautement qualifiée mise
obligeamment à disposition. Dès l'au-
tomne prochain , des stagiaires de l'Eco-
le de nurses de Bâle , (trois ans de for-
mation) seront occupées régulièrement
à la maternité.

Par ailleurs, la Direction de l'hôpital
tient à préciser que le service de pédia-
trie (médecine-enfants) ne subit aucun
changement.

Des nouvelles de l'hôpital

ATS. — La région de Develier-De-
lémont-Courroux-Courcelon, qui ne peut
capter les émissions de télévision de la
station des Ordons, sera desservie par
un émetteur local. Le 29 juillet 1964, le
réémetteur de Delémont, érigé sur les
pentes de MOntchaibeux, sera mis en
service et diffusera le programme ro-
mand sur le canal 12 avec une puis-
sance apparente rayonnée de 12 w.

Le réémetteur de télévision
va entrer en service
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Serf pour la grande lessive!
Pour les petits lavages entre-deux!
Chaque fois que vous ne lavez pas
dans l'automate!

Pas de vacances...
• • •*¦ __
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...p our les bonnes aff aires

AU B U C H E R O N

pendant les vacances horlogères

73, L.-Robert - Tél. (039) 2 65 33

La Chaux-de-Fonds

LE MAGASIN

G. FRÉSARD
11, rue Neuve

RADIO-TÉLÉVISION

sera fermé
du 27 juillet au ler août

Fr.50.-
à celui qui me trouve un

logement
(maximum Fr. 200.—) , si possible avec
salle de bains et machine à laver , pour le
ler octobre au plus tard .
Offres sous chiffre P 26 922 On. à Publi-
citas , Aarau.

I ..Avis.. I
Le magasin et l'exposition

iffl^^~̂ nm- R I D E A U X
Grenier 14 Tél. (039) 3 30 47

LA CHAUX-DE-FONDS

restent ouverts
pendant toutes
les vacances

Important choix
chambres à coucher, salles 6
manger, salons, meubles séparés

de qualité, a prix avantageux
livraison franco domicile



Va, découvre ton p ays!
Avec les horticulteurs romands Ce que ce titre a de commun avec

notre propos, c'est la merveilleuse
contrée que nous avons eu l'occasion
de visiter, lors de la récente assem-
blée générale de l'Association des
horticulteurs romands, à laquelle
participaient des accents « bien de
chez nous », du haut, du bas.

Ce qu'une assemblée générale a de
commun avec une page féminine, bien
des choses, vous l'allez voir :

— Tout d'abord, qui dit horticul-
teur... dit fleurs, et les fleurs ne
sont-elles pas tout naturellement le
langage galant par excellence que ia
gent masculine emploie pour se faire
entendre des femmes ? La plus récen-
te des présentations de la Vallée
Fleurie de l'Expo 64 ne comportait
pas moins de 6 000 roses dans un
arrangement des pépiniéristes suisses,
c'est-à-dire des roses de pleine terre
et non des roses de serre — nuance...
— et je vous assure que leur odeur
attirait le beau sexe pâmé !

— Et s'il est un élément du sexe
fort , pour qui le slogan « Dites-le avec
des fleurs », n'est pas une phrase vide
de sens, ce sont bien les horticulteurs,
qui manient aussi bien le compliment
que la manière d'offrir corbeilles de
roses , de glaïeuls ou autres. Le prési-
dent de l'Association dévoila l'âme
du poète qui habite toute personne
cultivant les fleurs.

Enfin, ce que ce titre a de signi-
fication , c'est le programme d'une
assemblée générale, programme des
réjouissances qui débuta par une
promenade en bateau de Pully à Ri-
vaz — et retour hélas... — une récep-
tion au château de Glérolles, de qui
C.-F. Landry a écrit : « Glérolles, c'est
un fief de-lézards, d'hirondelles et de
vigne... Glérolles carrefour des vents,
c'est un raisin mûr, une fleur de
pierre, c'est tout ce que raconte quel-
quefois le beau vin »... mais c'est une
autre histoire que connaissent toutes
les assemblées générales, et celle-là
nous oserions la raconter, puisque
les 'dames de ces messieurs les horti-
culteurs étaient présentes. Quand je
vous disais que les cultivateurs de
fleurs sont gens galants !

Sim. V.

Les vacances

E N T R E  P B M M E S

Les vacances subissent aussi les
fluctuations d'une mode : l'hôtel
a été délaissé par beaucoup au
profit du camping, jusqu 'aux va-
cances au chalet , qui ne sont pri-
sées que par les étrangers, nous
autres Suisses nous contentons
d'une maison de week-end, qui
dit bien ce qu 'elle veut dire , et
pour les vacances, nous préférons
jouer à la chèvre de M. Seguin ,
brouter sur le pré des voisins, ou
plutôt la mer...

Et si nous regardons plus près
cette évolution de la mode vacan-
ces, nous verrons les ports de nos
lacs embarrassés par les embarca-
tions plus ou moins somptueuses
des automobilistes en mal d'air ma-
rin. Enfin , les motels poussent com-
me des champignons, tributaires
pour leur vogue d'une piscine.

Le monde a évolué rapidement
depuis dix ans et chacun ressent
l'impérieux besoin , la nécessité
d'une détente outre-frontière, dans
un autre climat, sous d'autres
cieux. Mais le déplacement à lui
seul ne fait pas les vacances. Il
faut encore savoir abandonner mo-
mentanément le jour du départ , les
préoccupations de la vie quotidien-
ne , du travail quotidien , faire la
part des choses, bref savoir faire
provision de détente pour le jour
du retour , pour la reprise du col-
lier.

Et si le bienfait dès vacances rë^
;

slde dans un changement d'air dû
à une autre altitude, le profond ,
le vrai bénéfice des vacances vient
d'un changement d'attitude inté-
rieure plus encore que d'une suite
d'événements insolites ou sensa-
tionnels.

En d'autres termes, la disponi-

bilité de l'esprit fait plus pour le
résultat attendu des vacances, que
n'importe quelle offre tentante
des agences de voyages.

Aj oxitons encore que les vacan-
ces sont trop limitées — au risque
de m'attirer les foudres des syn-
dicats et des patrons — pour per-
mettre un réel changement du
rythme de vie , et si je vous en
parle sur le retour , c'est aussi pour
vous conseiller de décider d'appor-
ter quelques changements à ce
rythme de vie , surtout moins de
surexcitation. Vous verrez que c'est
possible...

MYRIAM.

Ces
souvenirs...

...que vous avez rapportés d'Espa-
gne, du Portugal , de Scandinavie,
d'Italie, de Belgique , saurez-vous les
entretenir ?

— Les statuettes de plâtre se dé-
poussièrent avec un pinceau souple
de façon à pouvoir passer dans tous
les recoins ou bien on se contente de
les passer à l'aspirateur.

— Les étains se frottent avec de
la craie à nettoyer allongée d'alcool
à brûler jusqu 'à ce qu 'on obtienne
une consistance de pâte épaisse.

— Les cuirs s'enduisent de cirage
blanc pour chaussures et se frottent
ensuite avec un chiffon souple.

—La porcelaine dorée se lave avec
de l'eau vinaigrée après avoir été
époussetée.

— Le teck est traité à l'huile spé-
ciale pou r teck ou à défaut à l'huile
de cuisine.

— L'argenterie très travaillée se
frotte — après application de la pâte
— avec une brosse souple de façon à
faire disparaître tous les restes de
produits à faire briller.

— Les cuivres se frottent avec un
citron coupé en moitiés, puis essuyer
à sec et frotter avec un chiffon de
laine. Valable aussi pour les étains.

— Ce magnifique sac de box, acquis
pour son prix extraordinairement bon
marché, révèle quelques taches et clo-
ques d'eau. Le frotter légèrement avec
un coton imprégné de lait.

JOËLLE.

Les
courgettes

La courgette fai t partie de ces
fruits-légumes les meilleurs par leur
légèreté et leur richesse en eau de
végétation.

Elle est rafraîchissante et peu nour-
rissante , donc bien adaptée aux be-
soins de notre alimentation en période
estivale. Elle est appréciée pour son
goût f i n , qui convient particulière-
ment à de nombreuses préparations.

La courgette doit être cuite en
gros morceaux afin qu'elle conser-
ve au mieux ses vertus et vitami-
nes. Elle doit être relativement peu
salée pour la cuisson

Les fruits-légumes facilitent l'élimi-
nation rénale et désintoxiquent par-
faitement l'organisme. Après les frui ts
crus, ce sont les aliments les plus
recommandables.

Courgettes frites au fromage — Fai-
re dégorger au sel , pendant 1 heure ,
800 g. de courgettes épluchées et cou-
pées en tranches f ines.  Les essuyer ,
passer dans de la farine et faire f r i re
à l'huile. Saupoudrer de fromage et
accompagner de persil f r i t .

Courgettes et tomates au gratin —
Couper en tranches un poids égal de
courgettes et de tomates égrainées ;
saupoudrer de sel et faire dégorger.
Dans un plat à gratin beurré , alterner
des couches de courgettes , de fromage
râpé et de tomates , en terminan t par
du fromage. Parsemer de beurre et
fa ire  cuire à four  moyen, pendant 45
minutes environ. Servir chaud.

Courgettes sautées aux fines her-
bes — Eplucher 4 belles courgettes ,
enlever les graines, couper en dés ,
rouler dans de la farine et faire dorer
pendant 10 minutes dans du beurre ,
après avoir bien entendu fai t  dég orger
au sel. Servir chaud avec cerfeuil ,
persil et estragon hachés.

***********************************II *
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AU FIL DE LA MODE

Ensemble de sport , style Camar-
gue, en sun-jeans mandarine

souligné de piqûres

Ensemble de plage , en toile de
coton imprimé de fleurs sur

fond marine

Ce n'est pas parce que la rentrée
va bientôt sonner que les vacances
sont finies ! Loin de là... On a pris
des habitudes de relaxation , étendues
sur les sables blonds , on s 'est deman-
dé ce qui pouvait bien nous pousser
à aller toujours plus vite , vite... Et
l'on a pris de bonnes résolutions
pour cette rentrée , en premier celle
de pvolwiger les v&cances tant, que

y .  les beaux jours 1&, permettent *.
Nous avons glané et découvert , au

cours des flâneries devant les bouti-
ques des stations balnéaires ou de
montagne possédant une piscine , et
sur la plage , et sur le solarium, main-
tes idées inédites.
. Car qui dit vacances dit évasion,
et celle-ci ne comrnence-t-elle, et en
l'occurence ne continue-t-elle pas par
les tenues de vacances fai tes  pour la
joie de vivre; la détente et le plaisir
des yeux ?

Malgré les soldes passés , les ma-
gasins regorgent d'idées et de tenta-
tions. Suivan t le climat de son choix— ou l'humeur de la région — on
peut se transformer en pêcheur bre-
ton, jardinière à la page ou fi l le  des
îles. En abandonnant la tenue des
villes , c 'est devenu un jeu de se com-

Chapeau cloche en ruban de coton
tressé blanc et noir

poser un personnage qui durera le
temps des vacances , celui de l'été.

Et l'été , chacun ne le voit-il pas à
sa manière ? Mais c'est toujours une
mode joyeuse , hardie , optimiste qui
déf i le  devant nos yeux , c 'est pourquoi
nous avons dessiné ces /quelques trou-
vailles :
— Cet ensemble de sport , style Ca-
margue, en sun-jeans coton,
— Ce chapeau Bob et toile de coton,
— Cet ensemble de plage en éponge
coton,
— Cet autre qui consiste en acces-
soires de toile de coton imprimé, etc.

Simone VOLET.

Ensemble de bain , robe-paréo et
deux-pièces assorti , en popeline de
coton imprimée de fleurs tropicales

rouge sur blanc

Chaussures « ballerines » en toile
de coton quadrillé noir et- blanc

Casquette style Jockey en toile de
coton rouge , visière et bouton à

carreaux rouge et blanc

La mode en vacances



Résultats réjouissants de la 6B revision de l'AVS
ATS. — L'application de la 6e revision de l'AVS nécessite le calcul

et le versement rétroactif de quelque 800.000 rentes AVS et AI majorées.
Selon les indications de l'Office fédéral des assurances sociales il est
établi aujourd'hui que les paiements de rentes effectués en avril par les
caisses de compensation s'élèvent à pas moins de 228 millions de francs.
Une somme qu'il y a peu d'années était encore absolument impensable ,
et qui comprend les rentes augmentées en ( avril et les versements com-
plémentaires pour les mois de janvier à mars. Les autres améliorations,
l'âge abaissé pour les bénéficiaires de rentes des femmes seules, les rentes
complémentaires pour les jeunes femmes mariées, etc., etc., ne se feront
sentir que plus tard.

De janvier à avril 1964. l'AVS a versé comme prestations 492 millions
de francs, ce qui représente 46 Vo de plus qu 'en 1963 ou plus que ce qui
a été payé pendant toute l'année 1956.

La nouvelle convention entre la FOMH et
les milieux patronaux est avantageuse

PROLONGEANT DE 5 ANS LA « PAIX DU TRAVAIL*

Renouvelée au début de juillet 1964, pour une durée de cinq années,
la « paix du travail » entre la Fédération suisse des ouvriers sur métaux
et horlogers et l'Association patronale suisse des constructeurs de ma-
chines et industriels comporte de substantielles améliorations.

C'est ainsi que les vacances sont
échelonnées de 2 à 4 semaines, d'a-
près les années de service et l'âge
des ouvriers. Les conditions don-
nant droit à trois semaines et de-
mie et quatre semaines de vacances
sont nouvelles.

Les jours fériés passent eux de 6
à 8. Ce sont, en règle générale, le
26 décembre et le 2 janvier , avec
possibilité de remplacer ces deux
dates par d'autres jours fériés lé-
gaux ou religieux selon les coutu-
mes locales.

Une augmentation réelle
de 18 % depuis 1956

En outre, les contributions des
employeurs à l'assurance maladie
sont portées de 15 à 20 fr. en
moyenne, et les allocations pour en-
fants de 15 à 25 fr. par mois. L'in-
demnité pour service militaire sera
versée désormais aussi pendant l'é-
cole de recrues aux ouvriers mariés

et aux célibataires ayant des char-
ges d'assistance. Elle sera de 70 %
du salaire.

Aussi pour les salaires
mensuels

La nouvelle convention est égale-
ment applicable aux ouvriers tou-
chant un salaire mensuel.

Le président de la FOMH, M. Er-
nest Wuthrich, conseiller national, a
relevé que le salaire hebdomadaire
réel a été augmenté de 18 % depuis
1956, conjointement avec une réduc-
tion de 4 heures de la durée du
travail et compte tenu d'un renché-
rissement moyen de 15 %. La nou-
velle convention a été approuvée
par la FOMH par 248 voix sans op-
position. Il y a eu 27 abstentions
de délégués non entièrement satis-
faits, qui auraient voulu 3 semaines
de vacances pour tous les ouvriers
et 4 semaines pour ceux âgés de
plus de 50 ans.

OUVERTURE DU FESTIVAL DU FILM À LOCARNO
(De nos envoyés spéciaux)

L'ensemble du programme de ce
XVIIe Festival international du film
de Locarno frappe d'emblée par son
équilibre , ce qui n 'était pas le cas
l'année dernière. (Mais peut-être
n'est-ce qu 'une apparence ? Les
films projetés jusqu 'à maintenant
sont fort décevants.) De plus, il faut
souligner l'importance dans ce pro-
gramme des films de l'Est.

Nous pouvons nous réjouir d'as-
sister à la réalisation d'efforts ten-
tés par certains cinéphiles de tou-
tes les régions du pays depuis nom-
bre d'armées, efforts centrés sur un
élargissement des vues cinématogra-
phiques. Le cinéma de l'Est dépasse
actuellement, dans bien des cas, le
stade de la propagande , par exem-
ple «L'Amour d'Aliocha » de Chou-
kine ou « Je m'ballade dans Mos-
cou » de G. Daniela. Il nous pro-
pose une vérité sociale en lui ac-
cordant de bonnes qualités artis-
tiques. Il semble impossible de né-
gliger cet aspect du cinéma. Ainsi
ce Festival de Locarno nous per-
mettra de confronter tant les films
américains que français avec les
films soviétiques ou tchèques. Nous
attendons avec plaisir « Un Jour de
Bonheur » de J. Kheifitz , réalisateur
de l'adaptation de la nouvelle de

Tchekov , «La Dame au petit Chien» ,
le film du réalisateur hongrois Z.
Fabrl , « Nappai! Soetetseg ». Mais
nous aurons l'occasion d'en parler
après leur projection.

De plus, dans le cadre du Festi-
val, nous pourrons assister à deux
rétrospectives, l'une sacrée au
rétrospectives, l'une consacrée au
au grand metteur en scène alle-
mand F.-W. Murnau. Les deux pre-
miers films de Munk , bien déce-
vants en vérité, font assurément
« vibrer la corde » des admirateurs
du progrès technique. La frater-
nité humaine semble se réaliser
uniquement à travers la machine.
De même, les responsabilités n'ap-
paraissent valables qu'en fonction
d'autrui.

Si le programme qui nous est an-
noncé semble promettre des décou-
vertes intéressantes, il faut avouer
que le premier film du concours a
déçu bien des critiques : « La Vie
chaude » (F. Vancini).

Ce film a été réalisé avant tout
pour mettre en valeur le charme
de Catherine Spaak. Elle est l'ins-
trument inconscient d'un drame qui
ressemble étrangement a celui de
« L'Aventura ». Si les cadres exté-
rieurs et le sujet de ce drame sont
près du film d'Antonioni , ils ne sont
en rien comparables à l'extraordi-
naire puissance de la mise en scène
de « L'Aventura » où tout est sug-
géré, retenu. Les personnages de
« La Vie chaude » sont schémati-
ques, voire même caricaturés (visa-
ge de Max aveuglé par la jalousie ) .
De plus, si l'on compare le jeu de
C. Spaak à celui de Monica Vittl ,
« La Vie chaude » apparaît plus mé-
diocre encore. La tension du drame
n'existe pas, elle est constamment
rompue par le manque d'unité dans
l'évolution : recours à des person-
nages extérieurs pour amorcer le
drame et le précipiter. Les seules
qualités de ce film apparaissent
parfois dans la construction de
l'image, mais on peut, à coup sûr,
regretter le manque de fantaisie
dans la mise en scène et la cons-
tance des plans fixes.

Le Festival se poursuit avec un
film danois sur la prostitution qui
se passe de commentaire, assuré-
ment.

M.-A. R. F. S. E.

L'enquête sur les < Mirage > se poursuit
ATS. — La communauté de tra-

vail formée par les commissions du
Conseil national et du Conseil des
Etats en vue d'examiner l'affaire
des avions de combat « Mirage », a
tenu sa troisième session de travail
sous la présidence de M. K. Furgler,
conseiller national de Saint-Gall.

Lors des séances plénières de la
communauté de travail, le comman-
dant de corps J. Annasohn, chef de
l'Etat-Major, a tout d'abord été en-
tendu sur les principes qui ont pré-
valu à la création du groupe du
travail pour l'acquisition d'avions
(GTAA), sur les résultats de son
activité et sur les rapports entre-
tenus avec les services compétents
du DMF. Le chef de l'Etat-Major
général a été en outre appelé à
repondre a de nombreuses questions
relatives à la doctrine de la com-
mission de défense nationale con-
cernant l'engagement en tant que
facteur déterminant pour le choix
du Mirage. La commission a enten-
du ensuite le colonel divisionnaire
E. Primault, chef d'arme des trou-
pes d'aviation et de DCA, sur la
collaboration de son service lors du
choix et de l'acquisition du Mirage ;
de nombreuses questions lui ont été
posées en outre concernant la con-
ception de l'engagement, alors que
le colonel brigadier R. Meyer, chef
de l'instruction des troupes de DCA,
avait à s'exprimer sur l'état actuel
et le développement futur et les
possibilités d'intervention de cette
arme. Enfin, le colonel divisionnaire
E. Studer, chef responsable de la

section « planning », et le colonel
Bolliger, ont donné des précisions
relatives au projet de système de
guidage au sol et à son aspect fi-
nancier notamment.

Cela étant, les trois sous-commis-
sions (militaire, finance et organi-
sation) ont poursuivi leurs enquêtes
lors de séances particulières.

La communauté de travail pour-
suivra ses débats la semaine pro-
chaine.

Globke, ancien nazi, trouverait-il reluge en Suisse ?
ATS. — On a appris des autorités fédérales, que l'ancien secrétaire

d'Etat à la chancellerie de Bonn , M. Hans Globke , mis à la retraite depuis
le 15 octobre 1963, avait de nouveau quitté la Suisse le 14 juillet dernier ,
après avoir fait dans notre pays un séjour de quatre semaines. M. Globke
avait logé dans la maison de vacances construite par sa femme à Char-
donne, au-dessus de Vevey.

Les autorités fédérales n'ont eu
vent de ce séjour que mercredi (22
juillet) et elles ont pu établir la vé-
racité de son départ. On apprend en
outre au Palais fédéral qu 'indé-
pendemment de ce récent séjour,
l'on examine l'opportunité d'une
éventuelle mesure de police des
étrangers contre M. Globke.
¦ M. Globke, qui l'an dernier déj à
avait donné du souci aux autorités
fédérales, avait été attaqué ces der-
nières années en Allemagne pour son
activité antérieure, en qualité de
haut fonctionnaire du ministère de

l'intérieur du Reich ' et auteur du
commentaire de la loi sur les Juifs,
promulguée à Nuremberg en 1937. Le
gouvernement fédéral allemand avait
touj ours pris sa défense. En juillet
1963, il fut condamné par contu-
mace par le Tribunal suprême de la
République démocratique allemande,
après un procès spectaculaire de
plusieurs semaines, à la réclusion à
perpétuité.

Répondant à deux interpellations
parlementaires, le Conseil fédéral
avait déclaré, le 19 novembre 1963,
que M. Globke n'envisageait pas de

se fixer à Chardonne. Par consé-
quent, la question ne se posait pas
de savoir s'il convenait de lui accor-
der ou de lui refuser un permis de
séjour. En effet , selon les prescrip-
tions de la police des étrangers, au-
cune autorisation spéciale n'est né-
cessaire pour faire en Suisse un bref
séjour de vacances. En novembre
dernier , le Conseil fédéral déclara
que l'on n'envisageait pas encore de
promulguer une interdiction d'entrer
en Suisse contre M. Globke.

Une demande d'extradition de M.
Globke, formulée par le procureur
général de la République démocra-
tique allemande à l'adresse du par-
quet fédéral , avait été retournée à
l'expéditeur à la mi-septembre 1963,
car la RDA n'est pas reconnue de la
Suisse et il n'existe pas de relations
diplomatiques entre la RDA et la
Suisse.

ATS — Le 23 juillet 1944 , un dé-
tachement de SS incendiait toute la
partie supérieure du village de St-
Gingolphe (France) sur les rives du
Léman, en guise de représailles
pour l'attaque lancée la veille, par
des maquisards français contre la
garnison allemande.

De plus, les SS fusillèrent 6 per-
sonnes arrêtées comme otages, par-
mi lesquelles l'abbé Roussillon, qui
était âgé de 80 ans. Les SS fusillè-
rent encore un vieillard de nationa-
lité italienne, accusé de collabora-
tion, ainsi qu'un douanier français.

Toutes les démarches faites par
le maire de Saint-Gingolphe-Suisse,
M. Chaperon, en faveur du village
et de ses habitants s'étaient révélées
vaines. Ce 20e anniversaire a déjà
été célébré il y a quelques jours au
cours d'une manifestation qui réu-
nissait des Français et Suisses de la
région, ainsi que des représentants
des autorités.

Triste anniversaire
à Saint-Gingolph

ara — un coup ae iouare a
frappé une ferme du village d'Am-
den. L'Incendie qui s'est aussitôt
déclaré a détruit le bâtiment de
fond en comble. Les habitants sont
parvenus de justesse à sauver leur
vie. Les dégâts sont considérables.

Ils échappent aux flammes
de justesse

r PHIL
LA FUSÉE

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilheim HANSEN

Petzi , Riki
et Pingo

Grande animation à Kreuzlingen où ,
de toute la Suisse, les instituteurs se
sont réunis pour suivre des cours fé-
déraux de la Société suisse de travaux
manuels et de réforme scolaire. En tout
il y a 53 cours, dont un certain nombre
sont doublés ou même triplés, ce qui
donne un total de 71 cours. Proportion-
nellement au nombre total de partici-
pants, à la grandeur des cantons éga-
lement, celui de Neuchâtel vient for-
tement en tête, suivi du Valais et de
Vaud. Sur un nombre total de 1390
participants, le plus fort effectif est
celui de Thurgovie, ce qui s'explique
du fait que ces instituteurs n'ont pas
de problèmes de transport , tels que les
34 Tessinois les connaissent. De plus en
plus les cours suisses, placés sous la di-
rection de maîtres spécialisés extrême-
ment compétents sont suivis par des
étrangers, Français , Belges , Luxembour-
geois. Si la majorité des élèves est
laïque, on note un nombre encoura-
geant de religieux , soeurs et frères d'ins-
tituts. Neuf cours sont donnés en fran -
çais, les autres en allemand , avec en
général des effectifs bien supérieurs à
celui des cours correspondants en fran-
çais. Ces cours durent une semaine,
pour tous les problèmes d'école active,
calcul — méthode Cuisenaire — des-
sin, vannerie , quinze jours pour le tra-
vail du rotin , modelage, il est enfin
de quatre semaines pour les cours de
cartonnage , bois et métal . C'est le 73e
cours normal suisse, le premier fut don-
né voici 80 ans. L'administrateur de la
Société suisse de travail manuel et de
réforme scolaire , est M. Paul Perrelet ,
gran d pédagogue de La Chaux-de-
Fonds, ancien professeur de travaux
manuels au Gvmnase, puis directeur des
Ecoles primaires.

LES INSTITUTEURS SUISSES
SE RÉUNISSENT

ATS — Pour se conformer aux
dernières volontés de son mari,
l'antiquaire et expert genevois
bien connu Aimé Martinet , sa
veuve a fai t  don au Musée d'art
et d'histoire de la ville de Ge-
nève de son admirable collection
de porcelaine ancienne qu'il a
7-assemblée sa vie durant avec
une patience inlassable. Ce don
est déposé pour le moment dans
une salle du Musée d'art et
d'histoire. Mais il prendra place
bientôt au Musée de l'Ariana ,
destiné aux porcelaines ancien-
nes.
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Un beau cadeau



LE MATCH D'ATHLÉTISME USA-URSS
Un absent de marque : Ter Ovanessian

Pour la première fo i s , les athlètes
des équipes soviétique et américaine
sont réunis au complet , à une ou
deux exceptions près , à l'Université
de Southern Cali fornia , à Los An-
geles , à quelques centaines de mè-
tres du Coliseum où ils vont s 'ai fron-
ter samedi et dimanche. Ce sera la
sixième foi s  que les deux géants de
l' athlétisme mondial se rencontrent.

L 'absence de Igor Ter Ovanessia n
est regrettée par tous. L'entraîneur
soviétique Gabriel Karohbkov. qui doit
prendre sa retraite après les Jeux de
Tokyo , a déclaré que le détenteur du
record du monde s o u f f r a i t  toujours
du talon et était loin de sa forme
optimum. Il a ajouté qu 'il serait tou-
tefois  prêt pour Tokyo.

Le programme des athlètes soviéti-
ques a été parf ai tement  étudié et les
distractions sont, nombreuses. Visite des
régions côtières où vivent les million-
naires , à Balboa , où chaque maison
a son. débarcadère et son yacht . Hier ,
visite des studios de cinéma où les
athlètes soviétiques ont pu poser aux
côtés de Sal Mineo et de Mickey
Rooney, visite aussi de l' exposition ma-
rine. Valeri Brumel est en première
page de tous les journaux , nourr issant

Valeri Brumel battra-t-il son propre record du monde ?

un marsouin , que les légendes des
photos p résentent, comme une « petite
baleine ». Le détenteur du record du
monde est. l 'objet, de soins particuliers.
Le sautoir a été vraiment fa i t  pour
lui « sur mesure » avec « deux essaya-
ges ». Il le trouva trop mou et trop
court le premier jour. La surface f u t
refaite.  Il  l 'essaya et demanda à ce
que l'aire d 'élan soit agrandie. Les
organisateurs remirent les équipes
d'ouvriers au travail . Enf in  il donna
son « imprimatur » . Pour prouver que
le sautoir était f inalement ,  en bon état ,
il sauta à l 'entraînement 2 m. 23, et

promit, aux organisateurs d 'être f idè le
à la tradition , qui trois fois  de suite
lui f i t  battre son record du monde au
cours d' une rencontre Etats-Unis -
URSS . Hier, il négligea le sautoir pour
la salle des poids et haltères .

Bob Hayes f u t  le plus actif sur le
stade du Coliseum. Il annonça qu 'il
avait réussi 10"2 sur 100 mètres , di-
manche dernier , en Floride , mais il
courut avec un bandage élastique à la
cuisse gauche. Il se plaignit, à nou-
veau après l'entraînement de douleurs
légères à la cuisse. L' entraînement des
sprinters f u t  concentré sur les relais .
Après une heure de travail , les passa-
ges étaient toujours aussi médiocres.
L'équipe américaine du 4 x 100 m,
sera composée de Paul Drayton , Ri-
chard Stebbins , Bernie Rivers et. Hayes.
Les Russes aligneront Edioin Ozoline .
Boris Zubov , Gusman Kosanov , originai-
re de Mongolie , et Nicolai Politiko .

Henry Carr, malgré ses réticences ,
a été inclus dans l'équipe du 4 x 400
mètres avec Ollan Cassell , Mike Lar-
rabee et Ulis Williams. Les Russes au-
ront Vadim Arkhipehuk , Viktor Bich.-
kob, Vasily Anisimov et Valéry Fro-
lov. Sur 400 m. haies , Rex Cawley
remplacera Tom O'Hara , à court d'en-

Le grand absent : Ter Ovanessian ,
recordman du monde du saut en

longueur.

trainement à la suite d ' un mauvais
rhume et surtout de la maladie de
son père, qui vient d'avoir une atta-
que cardiaque.

Fred Hansen s 'est entraîné légère-
ment en début de semaine , encore dé-
çu de sa dé fa i te  en Europe au saut à
la perche , f ace  à l 'Allemand Rein-
hart. « Il  m'a battu une f o i s  mais il
ne me battra pas une seconde fo is  ».
a déclaré le j eune  étudiant dentaire.
Le lanceur de javelot américain Jan
Sikorsky a égalé à l' entraînement son
record personnel , mais celui-ci est en-
core à plus de sept mètres des per for -
mances de Kouznetsov et Lucis . La si-
tuation est renversée au poids où
Randy Maison a lancé à 19 m. 90 et
Dallas Long dépasse « régulièrement, les
20 mètres » depuis quelques jours. Les
organisateurs de la réunion prévoient ,
une f o u l e  de plu s de l.ïO.000 specta-
teurs pour les deux journées , 75.000
samedi et. S5.000 dimanche. Le Coli-
seum, où f uren t ,  disputés les Jeux Olym-
piques de 1932, peut contenir 96.000 spec-
tateurs assis.

Ç CYCLISME J

Ce n 'est qu 'après le championnat
suisse pai- équipes sur routes, le 16
août , à Bin-, qu 'interviendra la décision
au sujet d'une éventuelle participation
d'une équipe helvétique à la course
contre la montre des Jeux Olympiques
La phase finale de la préparation
olympique débutera dimanche à Die-
tikon, avec la participation au cham-
pionnat d'Argovie du quatuor Heine-
mann , Rutschmann. Lîithi , Pfenninger.
Puis le 2 août à Steinmauer, l'équipe
nationale I (composée comme à Die-
tikon) prendra part au championnat
de Zurich par- équipes en compagnie
de la formation nationale II avec
Kurth Baumgartner. Crisinel , Genoud
et Boller , et celle du RV Hôngg. En-
fin à Birr , aux côtés des deux sélec-
tions helvétiques officielles , des for-
mations de Belgique , de France et
d'Allemagne occidentale seront au dé-
part.

Des Suisses pour Tokyo ?

Ç TENNIS J

uonsacree aux matens de douûle. la
troisième journée du Tournoi interna-
tional de Montana a donné les résultats
suivants :

Double mixte. — Premier tour : A.
Gobbo - Perry (It-EU ) battent M . Dju-
kic-Marevic (You) 6-0 6-1 ; M. Philipps-
Wegner (Aus-Af-S) battent M. Gencic-
Nikolic (You) 6-3 4-6 6-3 ; M. Harris-
Aguirre (Aus-Chii battent M . Bomstrom-
Grassi (Su-It) 6-0 7-5 ; M. Habicht-
Alvarez (EU-Col ) battent M. Pegel-
Merlo (Su-It) 6-1 6-1 ; M. Zacharias-
Guerci-Lena (Su-Iti battent G. Rossi-
Murkejea (It-Indei 9-7 1-6 6-3. — Hui-
tièmes de finale : C. Coronado-Manda-
rino (Esp-Bré) battent S. Batschlet-
Thomke (Si 6-2 6-1 ; H. Lockington-
Fox (NZ-EU i battent L. Weisbecker-Pe-
tit (Af-S-Fr ) 6-0 6-1 ; Ca. Prosen-
Pinto (EU-Chi ) battent E . Subira ts-
Leschlv (Mex-Dan) 7-5 6-4 ; A. Gobbo-
Perry '(It-EU) battent M Philipps-We-
gner (Aus-Af S) 6-2 6-2 ; M. Harris-
Âguirre (Aus-Chl) battent M. Habicht-
Alvarez (Eu-Col) 6-1 7-5 ; H. Slattery-
Fernandes (Aus-Bré) battent M. Za-
charias-Guerci-Lena (Su-It) 6-3 64 ;
F. Tovne-Maggi (Aus-It ) battent D.
Howe-Gupta (Aus-Inde) 6-3 6-3 ; M.
Schacht-Mulligan (Aus ) battent J. Lof-
dahl-Paoletti (Su-It) 6-1 7-5.

Double messieurs. — Tour prélimi-
naire : Gupta-Wegner (Inde-Af-S) bat-
tent Paoletti-Solbiatti (It) 6-3 6-4. —
Huitièmes de finale : Leschli-J. Ulrich
(Dam battent Petit-Todorovic (Fr-
(Youi 6-4 6-2 ; Aguirre-Pinto (Chi) bat-
tent Schulmann-Brunissen (Fr) 6-4 6-2 ;
Fernandes-Mandarino (Bré) battent
Coeberg-Dietschi (Dan-S) 6-0 6-0 ; Al-
varez-Belkodjea (Col-Tun) battent Mur-
kej ea-Maggi (Inde-It) 6-2 6-2 ; Na-
glèr-Fox (EU) battent Gupta-Wegner
(Inde-Af S) 6-3 6-2 ; Grinda-Merlo
(Fr-It) battent Nikolic-Marenkovic
(You ) 6-1 6-8 6-3 ; Perry-Morre lEU-
Aus i battent Guerci-Lena-Viscolo (It-S)
6-3 6-0 ; Mulligan-Fletcher (Aus-EU)
battent Grassi-Loureiro (It-Bré), 6-3
6-0.

Tournoi international
de Montana

Charly Breguet, de Saint-lmier
LE CHAMPION SUISSE DE MINIGOLF

Le championnat suisse de mini-
golf se dispute sur diverses pistes
de villes helvétiques. Pour se clas-
ser, il faut prendre part à plusieurs
compétitions. Le champion est donc
choisi en fonction de son adresse
et de sa régularité.

Cette année, la finale eut lieu à
Fribourg et à Neuchâtel. Elle réu-
nissait 40 concurrents. M. Charles
Breguet enleva le titre de champion
suisse, devant son fils Alain, âgé de
14 ans. Il fut champion suisse en
1957 et 1960 déjà. M. André Paratte,
également de St-Imier, sortit 12c ,
résultat fort honorable.

Dernièrement, Charles Breguet re-
présentait la Suisse au championnat
d'Europe à Helsingborg, en Suède,
il se classa 4e sur 75 participants .
Son épouse , Mme Jacqueline Bre-
guet , obtint le 8e rang de la caté-
gorie «Dames».

L'équipe vaquant aux affaires du
club comprend un président , M. Ch.
Breguet , un vice-président, M. P.
Bernard , un caissier , M. J.-J. Leisi ,
La société compte une quinzaine
de membres, dont six juniors.

Un club qui se signale par la qua-
lité et non la quantité !

Charly Breguet. champion suisse.
(Photos Ds)

Pour s'exercer , M. Breguet a cons-
truit , avec l'aide de membres du
club , une piste exceptionnelle. Il dis-
posait derrière sa maison, d'une cour
de 9 mètres de long et de 6 mètres
de large.

Ces fervents du golf miniature,
qui allaient s'entraîner à La Chaux-
de-Fonds, bétonnèrent la surface dis-
ponible, la bordèrent de murets,
installèrent des obstacles. Ils n 'eu-
rent recours au maçon que pour
quelques travaux délicats.

M. Breguet, s'inspirant du jeu du
croquet, plaça les obstacles et dis-
posa les pistes selon un huit. Il
réussit à établir 18 pistes réglemen-
taires, suffisamment longues, sur
cette surface restreinte : un vrai
tour de force de «rationalisation».
Un éclairage permet de s'exercer le
soir.La piste d'entraînement du champion.

( HOCKEY SUR GLACE ")

Keum a Montreux. ie cornue di-
rectoire de Ligue nationale de ho-
ckey sur glace s'est occupé du Tour-
noi mondial 1965 en Finlande. Les
matchs du groupe A se déroule-
ront du 4 au 14 mars à Tampere,
ceux du groupe B à Turku , Pori et
Rauma. Il a été confié le fait qu 'au-
cun tournoi C ne sera organisé.
Comme l'avait décidé le Congrès
olympique d'Innsbruck, la Suisse
devra disputer deux matchs de qua-
lification contre l'Allemagne et le
vainqueur devra encore jouer con-
tre la Norvège avant d'espérer pren-
dre part aux matchs du tournoi A.

La Suisse et
le Tournoi mondial

1965

HJÉ "'& vous °"'e ses hBlsIs, restaurants,
I ¦*» " camping, piscine centres commer-

e- ciaux et places de parc gratuites.
Liaison directe (avec L'EXPO par
CFF (25 min.)

Tous renseignements : Association
des Intérêts d'Yverdon tél . 024/251 71

H. H. avait raison
Independierrte-Santos

2-1

Ç FOOTBALL "̂

En match retour des demi-finales de
la Coupe d'Amérique du Sud des clubs
champions, à Buenos Aires (recette en-
viron 100.000 dollars ) , Independiente
( Argentine) a battu Santos (Brésil ) par
2-1 (mi-temps 1-1).

Déjà vainqueur au match aller par 3-2
les Argentins d'Independiente sont quali-
fiés pour la final e, dont le vainqueur
sera opposé, rappelons le, à l'Interna-
zionale. pour la finale mondiale de la
Coupe des clubs.

Sous les ordres de l'arbitre britan-
nique Arthur Hollandy les deux équipes
se présentaient dans les compositions
suivantes :

Independiente : Toriiani ; Guzman , Ro-
lan ; Ferreyro , Mori . Meldonado ; Ber-
nao , Mura .'Suarez , M. Rodriguez et Sa-
vov.

Santos : Gilmar ; Modeste , Dalmo ;
Ismael, Zito , Haroldo ; Peixinho, Lima,
Toninho, Almir, Pepe.

La seconde demi-finale oppose le Na-
cional (Uruguay) à Colo Colo (Chili) .
Le match aller , disputé le 13 juillet éga-
lement , a vu la victoire du Nacional par
4-0 Le match retour aura lieu le 29
juillet à Montevideo. La finale (disputée
par matchs aller-retour) a été fixée aux
5 et 12 août.

Quant à la finale intercontinentale
entre le vainqueur sud-'.américain et l'In-
ternazionale , elle se disputera le 9 sep-
tembre en Amérique du Sud et le 16
septembre en Italie. Si un match d'ap-
pui étai t nécessaire: il aurait lieu le
23 septembre en Belgique.

Les équipes romandes n'ont pas supporté la chaleur
Hécatombe au championnat suisse de tir à 300 m.

Les formations romandes engagées au
premier tour principal du championnat
suisse de groupes à 300 m . dans la sé-
rie B avaient fort heureusement réussi
à limiter leurs pertes. On voulait voir
là le début d'un sursaut d'amour-pro-
pre qui pourrait se manifester pleine-
ment au second tour. Hélas, c'était bien
plutôt reculer pour mieux sauter ! Car
les Romands ont eprdu cette fois-ci près
des trois quarts de leurs effectifs , soit
17 groupes sur 24 !

Si ce second tour se caractérise com-
me le premier par des prestations d'une
étonnante faiblesse , il n 'en compte pas
moins , et en masse, des performances
d'une valeur exceptionnelle. Sait-on , par
exemple, que 46 équipes (sur les 128 en
lice) ont atteint pour le moins la li-
mite déjà sérieuse des 445 p. et qu'il
s'en trouve encore 24 parmi elles au ni-
veau des 450 p. ? Voici d'ailleurs un
aperçu des meilleures exhibitions de ce
round : 1. Thoune-Ville 464 ; 2. Lens-
Militaire 458 ; 3. Biirglen , Sion-La Ci-
ble et Fislisbach 457 ; 6. Berne-Ville
4566 ; 7. Lucerne II, Lucerne I 455 ; 9.
Olten , Zurich-Wiedikon , Immenses et
Soleure 454.

Lausanne-Police, hélas, en dépit de
sa brilante exhibition, a été quand mê-
me éliminée de la course par la faute
de Zurich-Wiedikon (454 p.) et de Thal-
wll (451). Les Vaudois sont aujourd'hui
bien placés pour recevou- le prix de con-
solation que l'on remet régulièrement aux
plus malchanceux lors de la finale d'Ol-
ten.

En compagnie des Lausannois, les au-
tres groupes romands que voici sont
maintenant hors de combat : Fribourg-
Ville 446 : Bévilard 445 ; Neuchâtel-
Mousquetaires 439 : Genève-Arquebuse
436 ; Cheseaux 435 ; Malleray 434 ;
Morges 434 ; Peseux I 431 ; Le Locle-La
Défense 429 ; St-Triphon 428 ; Galmiz
427 ; Peseux II 425 ; Tavel 423 ; Cbip-
pis 422 ; Bassecourt 419 ; Reconvilier
415.

Demeurent en lice pour le troisième
tour , en revanche, les formations sui-
vantes : Lens 458, Sion-La Cible 457,
Bulle 451, St-Maurice 449, Bienne-sous-
officers romands 447, Visperterminen 447
et Lausanne-Carabiniers 442. En d'autres
termes, les Genvois ne sont maintenant
plus du tout représentés dans ce cham-
pionnat , alors qu 'ils alignaient six grou-
pes au départ , les Fribourgeois n 'ont
plus qu 'une équipe sur neuf , les Neu-
chàtelois ne sont plus dans le coup non
plus, à l' exemple des Jurassiens. Cepen-
dant , les Vàlaisans n 'ont perdu que cinq
groupes sur neuf ! Ce sont eux , aujour-
d'hui , nos défenseurs les plus redouta-
bles , puisque les Vaudois n 'ont pu sauver
qu 'un seul de leurs représentants sur
les dix-hui t qu 'ils possédaient au départ.

Enfin , les Seelandais maintiennent
dans la compétition l'excellent team des
sous-officiers romands de Bienne , ha-
bitués de longue date aux tirs prin-
cipaux du championnat , ainsi qu 'à la
finale.

A cette fameuse finale , justement , les
Romands y participent avec six à huit
équipes ces dernières années (six en
1962 par exemple et cinq l'an dernier ,
parce que la baisse de leurs actions

commençait déjà ) . En 1964, il ne sau-
rait s'en trouver que sept au grand
maximum et pour autant qu 'ils par-
viennent à sauver tous leurs groupes au
troisième tour. Ce qui est au demeurant ,
on l'admettra sans peine, parfaitement
improbable. Et pourtant, avec un mini-
mum de chance en certains cas, ils pou-
vaient fort bien se présenter au troi-
sième tour avec une douzaine d'équi-
pes. Ne parlons pas de celles qui furent
éliminées avec des résultats d'environ
445 p. On n 'a rien à leur reprocher. Mais
il en est d'autres qui trébuchèrent lit-
téralement sur des pelures d'orange ,
avec des prestations d'une faiblesse insi-
gne, alors que leurs adversaires en obte-
naient d'autres à peine supérieurs. Ne
revenons pas sm- des exemples frap-
pants : ce serait retourner inutilement
le couteau dans la plaie...
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NOUVEAU et

SENSATIONNEL

MOBILIER moderne
à enlever, rieuf de fabrique, compre-
nant :

chambre à coucher
très moderne, noyer/érable, avec filets,
lits jumeaux, tables de nuit, armoire 3
portes, coiffeuse avec glace

salle à manger
avec très chic buffet , 1 table à rallon-
ges, ronde, 4 chaises entièrement rem-
bourrées jaune/noir

un salon
très moderne, arrondi , recouvert riche
tissu Ormavyle orange et peluche crème

Ce riche et élégant mobilier est à enlever pour le prix
vraiment sensationnel de

Fr. 4980.-
Facilités de paiements sur demande. Auto à disposition.
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Un verre de lait en plus: 'ïfÉjk
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De belles dent s, une peau saine , I ' T 1, -, • • Lait framboise fou autres petits f ruits) a "signes de la santé que vous gar- Prop ortions p ar p e
{
rsonne : ¦' «r.

dereZ en DUVant dU îaît . CaP le 2 dl. de Mt pasteurisé , 1 cuillerée de sucre, deux de i/M
n _ ^j -  Q^ 

J - c,+ 
.-u- ] . p-Pfpf framboises écrasées et quel ques gouttes de jus de ci- | f ^SÊ  ̂MM d J .  u , G> -L uigcouiuicj  ex uja c;j . x c u  tron. Mélangez au mixer ou au shaker ou encore, ML lto\

bienfaisant SUr l1 Organisme , battez au fouet. Servez dans un verre rafraîchi.

C' est une boisson rafraîchissante ' — :,̂ ^et légère , qui étanche merveil- f m
leusement la soif. Alors , à jBP ^
n ' importe quel moment , buvez un / * v , *jjr ^
yerre de lait en plus! ' Jgp

Le lait compense bien des choses !

j ft C I N É M A S  m~\
j RcM *îcTa^flil î\ JM'l-jrflU Soirée à 

20 h. 
30

™S *̂*fc*"^BiaSaLiU Dès 16 ans
S 

Un des dix meilleurs films dé notre époque !
Spectaculaire - Grandiose - Imposant

m LES COSAQUES
™ Pour leur liberté , des milliers de cavaliers tcherkesses
„ livrent une gigantesque bataille aux armées du Tzar
fcJ Scope Eastmancolor

gjj^pfj ijfyj^^^flî iyî  Ce soir à 20 h. 30
m ««'¦"¦̂ TliKSiîTOâl,;'inlKanA'ilrrrr JJJ,S j.rj ^g
_ EDDIE CONSTANTINE retrouve « Lemmy Caution »
LJ dans un de ses meilleurs films

réalisé par Bernard Borderie
I LEMMY POUR LES DAMES

d'après im romari de Peter Cheyney
[ avec Françoise Brion, Robert Berri , Yvonne Monlaur

¦ 9 2F1 V*TH 3 H Wft' t'YlT'S Tous les jours de vacances
g i*maASaJ^^liAiîlOiiMbfli 15 h. et 20 h. 30

DANNY KAYE dans son rôle le plus sensationnel
I UN GRAIN DE FOLIE

Couleurs par technicolor
Vous verrez comment les Américains se représentent

notre pays de loin...
H Jamais encore vous n'avez vu un pareil film comique

LE « BON FILM » Tous les jours de vacances
9 Tél. 249 03 

à l 7 h 3°
m L'œuvre maîtresse du cinéma français¦ LE DIALOGUE DES CARMÉLITES

I 
Jeanne Moreau - Alida Valli - Madeleine Renaud
Pascale Audrey - Pierre Brasseur - J.-L. Barrault

Dès 12 ansg; „„__ —— - 
Mj SiMJSr4 '̂ SS^9v'Vtf ?m Ce S0lr à 20 h. 30fB-hr-riM-inrrir™

Richard Todd - Laurence Harvey
¦ dans un film des sept visages de la peur

LA PATROUILLE ÉGARÉE
¦ Parlé français 18 ans

BlM ^̂ flilSlMIflfrMp r'lM Ce soir à 20 h. 30¦ ¦ 1 T(i ÏT'1 MilTOF I l9*£aJW9 18 ans
MYSTÈRE... ACTION !

ÉNIGME AUX FOLIES BERGÈRE
g avec Frank Villard, Bella Darvi, Dora Doll , Armand Mestral

Quel trafic secret découvrira-t-on derrière les coulisses
du célèbre music-hall français ?

Parlé français Deutsche Untertitel

*|2i[0B &nffirfiHt%&fc|| Ce soir à 20 h. 30
Leslie Caron - Maurice Chevalier - Charles Boyer
les nouveaux personnages du film de Josua Logan

9 FANNY
„ Tiré de l'ouvrage célèbre de MARCEL PAGNOL
j | La truculence et la saveur du Midi demeurent !

^ r^f^^faT̂ î ^W^^"'̂  A 20 h- 30
Un tout grand film

d'après le célèbre roman de H. Hellmut Kirst
| FABRIQUE D'OFFICIERS

Eté 1944... Derrière im assassinat se cache la lutte sans
H quartier entre les SS et la Wehrmacht¦¦ Parlé français 16 ans

GARAGE DE DRIZE
CAROUGE - GENÈVE

Facilités de paiement

I 

SIMCA P 60 1960 1 950.- RENAULT FLORIDE 1961 4 950.-
DKW 3/6 1957 2 350.- PEUGEOT 404 1961 4 950.-
VW 1958 2 550.- SUNBEAM ALPINE 1960 4 950.-
MORRIS 850 1962 2 950.- VW 1500 1963 4 950.- g
RENAULT ONDINE 1961 2 950.- VAUXHALL VIVA 1964 5 850.-
OPEL 1700 1959 2 950.- MORRIS 1100 1963 5 950.-
MERCEDES 220 1956 2 950.- FORD ZEPHIR 1963 4 cyl. 6 900.-
FORD TAUNUS 17 M 1959 2 950.- FORD ZEPHYR 1963 6 cyl. 7 900.- ,
RENAULT R 4 L 1962 2 950.- LANCIA FULVIA 1963 7 950.- \
VW KARMANN 1959 3 650.- PORSCHE cabriolet 1960 8 950.-
ALFA ROMEO TI 1961 3 950.- LANCIA FLAMINIA coupé 1960 8 950.-
MERCEDES 220 S 1957 3 950.- JAGUAR 3, 4 L, 1961 8 950.-
PLYMOUTH 1958 3 950.- MORRIS COOPER 1300 S 1964 9 650.- |
SIMCA 1000 1962 3 950.- Alfa Romeo SS 64 état de neuf 15 500.-
AUSTIN HEALEY 1958 3 950.- MASERATI 2+2 1961 19 500.-

FERMÊ LE DIMANCHE - 200 VÉHICULES AU CHOIX
Route de Drize 14 Tél. (022) 42 24 44

^
mm——^^'» «\

O

^
OMJGA

Nous engageons .

employé
sans formation commerciale particuliè-
re, mais spécialisé, si possible, dans les
questions d'habillement de la montre ,
méthodique, ordonné et capable de se
consacrer à d'importants travaux de
contrôle, en collaboration avec les ser-
vices commerciaux de l'entreprise.
Les candidats sont invités à adresser
leurs offres détaillées à OMEGA, ser- j
vice du personnel , Bienne, tél. (032)
4 35 11.

I ¦ ¦ ¦¦ ¦m mJ
Cartes de visite - Beau choix Imprimerie Courvoisier S. A.

Etude Clerc, notaires
4, rue du Musée, Neuchâtel, tél. (038) 5 14 68

A LOUER tout de suite ou pour date à
convenir, à l'Avenue du Premier-Mars

boulangerie
avec appartement de 5 chambres. Four pro-
priété du bailleur.

BANQUE
DE CRÉDIT

S.A.
GENÈVE

Tél . (022) 25 62 65
il, rue d'Italie
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FIANCÉS, AMATEURS DE BEAUX MEUBLES !
PW*?S!'̂ ^̂ r| P P 

P» PROFITEZ DE VOS VACANCES POUR VISITER

0>ÏHjffi i Q $} " m Û m • NOTRE GRANDE mEUh lPq

^̂ ^ Ç^̂ Ï̂PHR 6 ETAGES -3000 „,2 - 30 

VITRINES 

NEUCHATEL
BaM&R\âSî ^̂ ^ ...̂ ^aa^ĝ B;-.!s — 200 MOBILIERS — Fbg del'Hôpital-Tél.(038)5.75.0S
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VENDREDI 24 JUILLET

SOTTENS : 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 Le Testament d'un Ex-
centrique (17) . 13.05 Faites pencher la
balance ! 13.35 La pianiste Armenta
Adams. 14.00 Récital Verdi. 14.30 Les
grands festivals de musique de cham-
bre. 15.15 Suggestions pour vos vancan-
ces (5). 16.00 Miroir-flash. 16.05 Le
rendez-vous des isolés. 16.25 L'Even-
tail. 17.30 Miroir-flash. 17.35 La jeu-
nesse des vieux maîtres. )6) .  18.05 As-
pects du jazz. 18.30 Le Micro dans la
vie. 19.00 La Suisse au micro. 19.15
Informations. 19.25 Le Miroir du mon-
de. 19.50 Enfantines. 20.00 Diego, ro-
man de C.-F. Landry. 20.30 « Spécial
20» . 20.50 Chansons pour l'été. 21.00 La
Provinciale, comédie en un acte. 21.50
Trois sonates. 22.10 La Ménestrandie.
22.30 Informations. 22.35 Le rendez-vous
de Vidy. 22.40 Actualités du jazz . 23.00
Les Championnats cyclistes sur piste.
23.15 Hymne national.

2e Programme : 19.00 Emission d'en-
semble. 20.00 Expo 64. 20.15 Le Testa-
ment d'un Excentrique (17) . 20.25 La
finalité de la vie. 20.35 Musique sans
frontières. 22.00 Micro-magazine du soir.
22.30 Musique contemporaine. 23.00 Sin-
fonietta. 23.15 Hymne national.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
mente. 12.30 Informations. A l'Expo.
12.45 Flûtes. 13.10 Divertissement musi-
cal . 14.00 Emission féminine. 14.30 Mu-
sique de chambre. 15.20 Adam et Eve.
16.00 Informations. 16.05 Conseils du
médecin. 16.15 Disques demandés. 17.00
Piano. 17.30 Pour- les enfante. 18.15 Dis-
ques. 18.40 Actualités. 19.00 Chronique
mondiale. 19.20 Communiqués. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Voya-
ge musical. 20.30 Un voyage organisé.
21.30 L'air de Paris. 22.15 Informa-
tions. 22.20 A l'Expo. 22.25 Journal
égéen. 23.00 Echos des Championnats
suisses cyclistes sur piste.

MONTE-CENERI : 12.30 Informa-
tions. Ensemble M. Robbiani . 13.00 Jour-
nal. Pour les sportifs. 13.15 XVIIe Fes-
tival international du cinéma à Lo-
carno. 13.25 Disques. 16.00 Journal . Thé
dansant. 16.35 Solistes. 17.00 Heure se-
reine. 18.00 Orchestre WalBerg. 18.30
Disques. 18.45 Rendez-vous avec la cul-
ture. 19.00 Disques. 19.10 Communi-
qués . 19.15 Informations. 19.45 Disques.
20.00 L'été long et chaud (1914-1939).
20.15 Disques. 20.45 L'Amour du Pro-
chain , comédie. 21.40 Une Education
manquée, opérette, Chabrier. 22.15 La
Russie d'autrefois et la Russie moderne.
22.30 Informations. 22.35 La galerie du
jazz.

Télévision romande
19.58 Communiqué de l'Expo. 20.00 Té-

léjournal . 20.15 Continente sans visa. 21.15

Le Chœur de la Radio romande. 21.35
Vélodrome de la Pontaise. 22.30 Soir-
Informations. 22.40 Téléjournal et Car-
refour .

Télévision suisse alémanique
20.00 Téléjournal. 20.15 L'antenne.

20.35 Expo 64. 21.15 Voiture-patrouille
2150. 21.40 Expo 64 : Championnats
cycliste suisses sur piste. 22.30 Infor-
mations. Téléjournal.

Télévision française
-2.30 Rin Tin Tin. 13.00 Actualités,

19.40 Idem. 19.55 Annonces et météo.
20.00 Actualités. 20.30 Les Incorrupti-
bles. 21.20 Visa pour l'avenir. 22.10 Ac-
tualité.

Télévision allemande
17.00 Pour les jeunes. 18.10 Informa-

tions. 20.00 Téléjournal. Météo. 20.15
Feisal d'Arabie, Fils du Désert. 21.00
Film policier. 22.00 Téléjournal. Météo.
Commentaire. 22.20 « Das grosse Vor-
bild », pièce.

SAMEDI 25 JUILLET
SOTTENS : 6.15 Bonjour à tous ! 7.15

Informations. 7.45 Bonjour à quelques-
uns. 8.25 Miroir-première. 8.30 Route
libre ! 12.00 Le rendez-vous de Vidy
Miroir-flash.
• BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 7.00 Informations. Disques. 7.20
Chronique de jardinage. 7.30 Pour les
automobilistes et les touristes voyageant
en Suisse. 8.30 Les repas du dimanche.
8.40 Intermède musical. 9.00 Université
radiophonique et télévisuelle internatio-
nale. 9.15 Disques. 9.55 Aujourd'hui à
New York . 10.00 Les luttes raciales en
Amérique. 10.15 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Chansons.

MONTE-CENERI : 7.00 Marche. Con-
cert. 7.15 Informations. 7.20 Almanach
sonore. 8.30 No Stop ! 10.15 Disques.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Disques.

(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

An cinéma Edden...

...Eddie Constantine retrouve son per-
sonnage favori « Lemmy Caution » dans
l'un de ses meilleurs films : « Lemmy
pour les dames. » Une réalisation en
Cinémascope de Bernard Borderie , d'a-
près un roman de Peter Cheyney. Avec
Françoise Brion , Robert Berri, Yvonne
Monlaur , etc.

«Lemmy Caution » , agent No 1 du
FBI traque les espions... Mais 11 de-
meure tendrement comme toujours,
Lemmy pour les dames. Séances : tous
les soirs à 20 h. 30. Matinées à 15 heu-
res samedi et dimanche. Admis dès 18
ans.

An « Bon Film » (cinéma Palace) .

...tous les jours des vacances à 17 h. 30.
L'oeuvre maîtresse du cinéma français :
" Le dialogue des carmélites. » Une dis-
tribution éblouissante... Dès 12 ans.

Un film comique par excellence, en
couleurs, par Technicolor ... « Un grain
de folie » , avec Danny Kaye. Tous les
jours des vacances à 15 h. et 20 h. 30
(au cinéma Palace). 16 ans.

Au cinéma Ritz...
...jusqu'à dimanche inclus. « Fanny » ,
avec Leslie Caron , Charles Boyer, Mau-
rice Chevalier, Horst Bucholz. Dès lundi,
« La loi du silence », de Hitchcock (I.
Confess) , avec Montgomery Clift et
Anne Baxter.

Spectaculaire en diable ! voici « Les Co-
saques », au cinéma Corso.
Voici l'un des dix meilleurs films de

notre époque. Il est grandiose, impo-
sant , et a été réalisé par le célèbre
metteur en scène V. Tourjansky. Ce
récit est mené vigoureusement et com-
porte des scènes à grand spectacle où
le nombre des figurants et le mouve-
ment des masses, le galop des chevaux
composent des images de grand cinéma
d'action. Les charges de cavalerie, et
les scènes de danses cosaques, pleines
de pittoresque, rendent le film très
attrayant. La partie de la vie de Saint-
Pétersbourg sous les Tzars est absolu-
ment remarquable. « Les Cosaques » est
le spectacle qu 'il vous faut pendant les
vacances.

Communiqués

VENDREDI 24 JUILLET

LA CHAUX-DE-FONDS
PHARMACIE D'OFFICE : jusqu 'à 22.00 ,

Henry, Léopold-Robert 68.
Ensuite, cas urgents, tél. au No U.

SERVICE D'URGENCE MEDICAL et
DENTAIRE : Tél. No 2 10 17 ren-
seignera. (N' appelez qu 'en cas
d'absence du médecin de famille ) .

FEU : Tél. No 18.
POLICE SECOURS : Tél. No 17.
MAIN-TENDUE : Tél. (039) 311 44.

LE LOCLE
CINE CASINO : 20.30, Le mystère de

la Villa Blanche.
CINE LUX : 20.30, Le Caïd .
PHARMACIE D'OFFICE : Coopérative.

jusqu 'à 21.00 , ensuite le tél. No 11
renseignera.

MAIN-TENDUE : Tél. (039) 3 11 44. Connaissez-vous
cette recette ?

Sorbet à la banane
M livre de bananes écrasées pour

obtenir une purée fine. Incorporer
125 g. de sucre glace -et 1 c. à café
de jus de citron. Verser dans un
bac à glace. Mettre au réfrigéra-
teur pendant 2 h. 'A environ. Cette
glace, facilement et vite faite, peut
être réalisée avec n'importe quelle
purée de fruits. Elle ne «paillette»
pas. S. V.

ÉTAT CIVIL
LE LOCLE

JEUDI 23 JUILLET

Mariages
Perrenoud Henri-Edouard , comptable,

et Dumont Anne-Marie, tous deux
Neuchàtelois.

D I V E R S
CHINE-URSS

La fin d'une hégémonie
par François Fejtô

(Editions Pion )

Notre collaborateur pour les affaires
de l'Est, François Fejtô, très connu dans
de larges milieux par ses commentaires
pertinents sui- les problèmes commu-
nistes, vient de publier un ouvrage qui
constitue un précieux document sur les
sources du schisme communiste ; il
complète son «Histoire des Démocraties
populaires».

Ayant réuni de nombreux documente
qui sont groupés en appendice (ces do-
cumente couvrent près de 150 pages en
petite caractères) , l'auteur montre que
le commencement de la crise sino-sovié-
tique sur le plan public peut être daté
avec précision : le 17 octobre 1961. Ce
jour-là , à Moscou, au Congrès du parti
communiste Krouchtchev relançait la
vieille querelle du stalinisme, consa-
crant ainsi , sinon la rupture du moins
l'amorce de la rupture entre staliniens
et antistaliniens, Pékin prétendant
maintenir dans toute sa «pureté» l'or-
thodoxie stalinienne assimilée au pur
communisme. Seule alors, l'Albanie prit
position contre le Kremlin en Europe.
Depuis 1961, le schisme s'est développé
et l'on sait que les partisans des Chi-
nois se sont multipliés. Les dirigeante
de Pékin accusent les Soviétiques de
chauvinisme, de nationalisme et ils pré-
tendent que les communistes du monde
entier doiven t s'unir afin de mettre fin
à la prétention du Kremlin à dominer
le monde communiste. F. Fejtô montre
bien que si Krouchtchev poursuit une
politique plus libérale , c'est qu'il désire
se rapprocher des Américains. Cette at-
titude, Mao Tsé-toung la rejette éner-
giquement , car il estime qu 'un fidèle
stalinien ne peut utiliser la méthode du
compromis : il n 'y a, selon lui , aucune
raison de poursuivre une politique de
coexistence. D'autre part , Mao Tsé-
toung a conscience qu 'un rapproche-
ment entre Moscou et Washington
aboutirait à un accord qui pourrait être
dangereux pour Pékin.

L'avenir des relations sino-soviétiques
est incertain, comme celui des partis
communistes. Le dernier livre de Fran-
çois Fejtô en témoigne. A. C.

Prix des annonces
La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura bernois 18 et. le mm.
Mortuaires 36 et. le mm.
Régie extra régionale
« Annonces-Suisses » S. A. «ASSA»
Suisse 22 et. le mm.
Mortuaires 44 et. le mm.
Réclames 85 et. le mm.

(Minimum 25 millimètres)

[jEQEl " " " °ff VA°*NCE8 à 15 h. e, 20 h. 30 | [e <BQN F[LM> ZTZI 17 h 3[|
GÉNIALEMENT LE FILM Mm DE LA S™ , WMW \ ZTZZ. du ei„éma «C^TDRÛlE!!! ^̂ Î ÎS !̂  li KWW| LE DIALOGUE DES CARMÉLITES
r, *•¦.«» «.»M» .i.wF J 'L it,t x ffu *̂ m̂ L̂ :. d'après l'œuvre célèbre deDans ce film nous voyons DANNY KAYE débarquer a Kloten, mettre mr ifŒlilËs , .".- r r o <-> r* c-c DC- D M A M ^CI _J i , - , , , . ,  , i i  ¦ îfe \ Ji &*>Wmg$8&8*>~ bC.vnbc. 9 DlnlilAnUosans dessus dessous un grand hôtel, se débattre entre les mains lw f ^̂ k̂, &
d'un psychiatre zurichois connu. ..et surtout comment les américains i { l  f~ - ^ mÈ .'•'•' JEANNE MOREAU - ALIDA VALLI
se représentent notre pays - de loin ! ! ^'J , IPJL PASCALE AUDREY - MADELEINE RENAUD
Des gags désopilants impossibles à décrire I ~ . . . _  I 1/, ' ;̂  *fl 

PIERRE BRASSEUR - J.-L. BARRAULT
MAIS QU'IL FAUT AVOIR V U S ! !  1b ANS "t V' ĴfF fi -À \ Dès 12 ans
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Les savoureuses saucisses Micarna se conservent quelques jours dans le réfrigérateur sans perdre leurs qualités
MICARNA MICARNA SNACK MICARNA PUR PORC

le sachet de 4 pièces (200gr.) le sachet de 4 pièces (200gr.) le sachet de 4 pièces (200gr.j

1.45 1.50 1.60

À MIGROS ! jj n jJ L AVANTAGE
FRfilfîHFIIR i w #8£ vous POUVEZroftsunnun ; *j ^ 4L CONTRôLER
Û AD AMITIE : ;':J®r LA DATEUHoliliilc | j ,; fEË?' , l VOUS-MéIVSE
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Nouveau ! /4jCH^
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0 ^̂ ^maintenant aussi / » - . j
Films négatifs en couleur Films noir/blanc

CHAMPION 120, 17 DIN - 40 ASA 275 CHAMPION 120, film à bobine, 6 x 9 , . *
07C. 19 DIN - 64 ASA 1. M^L ĵ L/tCHAMPION 620, 17 DIN - 40 ASA d,10 

nu,linin., ,„ ., , , , .  , v R1/ ff!£inOf UyCHAMPION 127, film à bobine , 4 X 6 / 2  f v ww~ i
CHAMPION 135 20, 17 DIN - 40 ASA 375 - 8 photos , 4 x 4 - 12 photos , 19 DIN - « j» «j — ^% —fc, -j% ^̂

CHAMPION 135-36 , petit format , .19 DIN * 
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,e 
ravissant mobilier «3 pièces» avec literie, tapis et autres

tt^H IHW B H A l̂ ^l accessoires pratiques, complet

I CaJ\i %JP OHP seulement 3960.- i
: Une offre extraordinaire de Pfister- f'IOlIPPlIlllIPII  ̂ iWÈ$Wi$[!$®$Ŵ iÊ8M : 

I !
Ameublements pour l'année EXPO! __ _̂_ %\
livré franco domicile, dans toute la plif ''T^WpPPH "

$PI
Suisse, sans supplément, installé, prêt ^ i i Votre Chambre à COUCher

Hf Une nouvelle performance inégalable du ! | il II i; !
' ;̂ »̂ ^^̂ !̂ »' >.¦"<!..' > -y*- . ill .1 1| 1 moderne, de bon goût, réalisable en

! spécialiste d'avant-garde en Suisse - le | ' ,: , : ! i j i :I ! ^..H feJ*k^ IC 4» * Ĵl P ï P|usîeurs variantes. Deux armoires à
plusgrandetleplus beauchoixd'Europe! 1 i ! j™Q-'L̂ l̂ H•«̂  

¦'^^Knjf^ 1 
deux 

portes, 
lits 

indépendants, table de
! Sur désir , jusqu 'à 36 mois de crédit. Un ! ¦ ! si;, >̂ ^̂̂ l̂^ aSi| lt i chevetetcommodeàtiroirs spacieux .tels

acompte initial minimum suffit. Garantie- §§§1 ; ill | M H que vous ,es désirez- Panneaux en très
; assurance sociale. Faites votre choix «̂ IHBlll̂  ̂ fin
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naturel 

(pas 

d'imitation 
bois 

im-

garde-meubles gratuit de longue durée IÉ IHfal̂ ih*. ""^SSĴ ,̂ ^̂ i.̂ î ^̂ ' Y compris: literie de qualité, pouf mo- S
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Mille cadets campent à La Côte-aux-Fées

Comme de vrais joueurs de rugby

Le 2e Camp cadet romand des UC
JG, qui se tient actuellement à La
Côte-aux-Fées, réunit plus de mille

.cadets venus de toutes les régions de
la Suisse romande. On note égale-
ment la présence de jeunes gens ve-
nant de France , de Belgique, de Cor-
se, de Grande-Bretagne et même du
Vietnam.

Les Jurassiens sont représentés par
les troupes de Courrendlin , Sonceboz ,
Villeret , Delémont, Bassecourt , Cor-
gémont, Court , Cormoret et Bienne.

Les campeurs ont bénéficié jus-
qu 'ici d'un temps idéal , qui contribue
grandement au succès de ce grand
rassemblement. Chacun souhaite que
le beau temps se maintienne au
moins jusqu 'à lundi , où un grand feu
de camp est prévu.

Un moment important de ce camp
c'est le « raid », auquel prennent part
actuellement deux cents patrouilles.
Il s'agit d'une excursion de trois
jours . Chaque équipe suit un itiné-
raire à partir d'une « carte de raid »,

et établit son campement au point
indiqué.

Samedi soir les cadets seront de
retour au bercail et dimanche les
parents et les connaissances pour-
ront effectuer la visite du camp. Ils
se rendront ainsi compte des diverses
activités déployées dans le cadre de
ce rassemblement et participeront à
l'ambiance si particulière et sympa-
thique créée par « les chemises
bleues ».

Une patrouille a découvert un renard
de deux mois, mort sur la route, à La
Clusette. L'ensevelissement a lieu en

bonne et due forme.
(Photos Schelling)

Le journal, compagnon
de vacances

Au camping, une bonne bière fraîche et le tour du monde en quelques pages.

Sur le frais gazon de la piscine locloise, les nouvelles les plus fraîches !

Le journal est, pour beaucoup, un
fidèle compagnon de chaque jour.
Mais en vacances, où tout est loi-
sir, aussi nombreux sont ceux qui
ne sauraient se passer de « leur
journal » qui, après avoir franchi
quelques centaines de kilomètres
en partant à l'aube de La Chaux-
de-Fonds, à peine sorti de la rota-
tive, s'en va au loin apporter au
vacancier des nouvelles de sa ville.

Le temps des vacances procure à
ceux qui le vivent d'innombrables
moments de délassement et la lec -
ture du quotidien en est assurément
un. C'est la raison pour laquelle
près de 4000 de nos abonnés ont
tenu à se faire accompagner de leur
j ournal , en vacances en Suisse com-

me à l'étranger et, parfois , fort
loin !

Ne pouvant aller sur les plages
de la Méditerranée ou sur les som-
mets helvétiques surprendre ces
Chaux-de-Fonniers en train de lire
« L'Impar », nous nous sommes bor-
né à promener l'objectif de notre
appareil dans les Montagnes, trou-
vant de quoi nous satisfaire am-
plement, ainsi qu'en témoignent nos
photos prises au camp de camping
du Bois-du-Couvent, à. là piscine .du
Locle où; un couple, ahisi:? attë^la
gardienne et une amie, sont en plei-
ne lecture, enfin dans un jardin
public loclois.

« L'Impar », compagnon de vacan-
ces...

La gardienne de la piscine (à g.) p rofite d'une accalmie à son guichet pour
reprendre, en compagnie d'une amie, la lecture du feuilleton un moment

délaissée.

Le petit peuple sympathique des bancs publics. (Photos Impartial)

COUVET

(bm) — Alors qu'il se trouvait au
chalet du Ski-Club, M. Alcide Jeannln,
âgé de 82 ans, a fait une mauvaise
chute dans l'escalier. Souffrant d'une
fracture à la jambe droite, il a dû être
conduit à l'hôpital.

Un octogénaire se fracture
une jambe

Neuchâtel

Hier à 6 h . 55-, une dame qui des-
cendait du bus. à l'arrêt du Rocher ,
traversa la route sur le passage de
sécurité. .Arrivée au milieu de la chaus-
sée, elle fut renversée par un scoo-
ter. La passante, Mme Marie-Louise
Gros, domiciliée à Neuchâtel , souffre
d'une plaie ouverte à la jambe droite.

Une passante renversée

(bm) — Quatre frères et sceur de
la famille Ducommun du Mont-de-
Couvet , se sont réunis pour fêter...
leurs 333 ans qu 'ils totalisent à eux
quatre ! Il s'agit de Mme Marie Jean-
neret-Ducommun, Colombier, 87 ans ;
MM. Auguste Ducommun, Travers, 84
ans : Louis Ducommun, Couvet , 82 ans ;
et Paul Ducommun, Môtiers, 80 ans.
Une famille où l'on devient vieux !

Un bel anniversaire

La suppression progressive du com-
partimentage est l'une des principales
dispositions du régime transitoire. On
entend par là que le passage est main-
tenant libre d'une activité à l'autre
dans le cadre d'un secteur déterminé,
notamment du terminage à l'établissa-
ge. Sur le plan cantonal , ces passages
ont été beaucoup moins nombreux qu 'on
le prévoyait ; d'une façon générale, on
a en effet estimé, et c'est tout à l'hon-
neur des intéressés, qu'il vaut mieux
développer et perfectionner une spé-
cialité qu 'on connaît bien plutôt que
s'aventurer dans des domaines incon-
nus.

Par ailleurs, des efforts louables sont
faits de divers côtés en vue de ratio-
naliser ou d'assainir certains secteurs
de la fabrication : assainissement dans
ceux qui souffraient d'un éparpillement
excessif , introduction accélérée de la
mécanisation et de l'automatisation, col-
laboration interentreprises en vue de
l'augmentation de la productivité. Des
résultats intéressan ts peuvent être déjà
enregistrés.

LA SUPPRESSION
DU COMPARTIMENTAGE

DANS L'HORLOGERIE
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ATS — Ainsi que l'a annoncé jeu-
di soir un porte-parole israélien, un
nouvel incident s'est produit à la
frontière syro - israélienne. Des
coups de feu sporadiques ont été
échangés pendant deux heures.

Des Syriens ont ouvert le feu au
moyen d'armes automatiques contre
le village israélien d'Almagor. Les
Israéliens ont riposté et ne déplo-
rent pas de pertes.

Israël a porté plainte auprès de
la commission mixte d'armistice.
Des observateurs militaires des Na-
tions-Unies se sont rendus sur pla-
ce pour enquêter.

Nouvel incident
à la frontière

syro-israélienne

ATS. — Une famille de Suhr, près
d'Aarau , a été victime d'un accident
d'automobile près de Gênes, alors
qu'elle partait en vacances. La voi-
ture a dévalé un talus. Un garçon-
net de 9 ans, le petit Hans-Peter
Zehnder, qui dormait sur le siège
arrière, a eu le crâne fracturé et a
succombé. Les autres occupants
n 'ont été que légèrement blessés.

Une famille suisse victime
d'un accident en Italie

AFP. — Gilbert Coscia , l'un des
personnages clés d'un réseau inter-
national de drogue a été arrêté hier
matin à Nice. Coscia aurait été le
<? fournisseur » de l'ambassadeur
mexicain arrêté à New York en fé-
vrier dernier avec 60 kg. de drogue.

Le « caïd de la drogue »
arrêté

DPA. — Une mouche a causé,
près de Salzgitter-Lesse, en Basse-
Saxe, un grave accident de la route ,
qui coûta la vie à un policier âgé
de 23 ans.

Une mouche avait volé dans l'œil
du policier , alors que celui-ci ren-
trait chez lui à scooter. Il perdit la
maîtrise de son véhicule et tomba
dans le fossé de la route. Il a suc-
combé quelques heures plus tard à
l'hôpital.

Une mouche tue
un policier

AFP. — Une tentative de suicide
au tétanos parait invraisemblable.
Et pourtant une femme habitant
à Parme, Mme Carterinals-Pampa-
nato, 50 ans, a voulu se donner la
mort en s'inoculant les bacilles de
cette terrible maladie. Très affectée
par la mort d'un de ses proches pa-
rents, atteint de tétanos, Mme Pam-
panato s'est fait une piqûre avec du
crottin de cheval qui, on le sait ,
est un des principaux véhicules des
bacilles du tétanos. Cette maladie
n'a pas tardé à se manifester et son
état est considéré comme extrême-
ment grave.

Tentative de suicide
au tétanos

A tous ceux qui ont honoré la mémoire de notre chère mère
MADAME LOUISA TISSOT-BOOS
par leurs témoignages si pleins d'affection et de sympathie et qui ont
partagé notre profonde douleur, nous adressons notre gratitude émue.
Les paroles sont impuissantes à exprimer nos sentiments mais notre
cœur en garde un reconnaissant souvenir.

Ses enfants

BOUDEVILLIERS

(gn) — Le Conseil communal s'est
constitué de la façon suivante :

Président de commune, M. Jean-
Louis Luginbuhl (finances et eaux) ;
vice-président , M. Paul Bachmann (fo-
rêts) ; secrétaire, M. iVrmand Racine
(police et assistance) ; M. Georges
Maridor (domaines et bâtiments) ; M.
Jean Montandon (électricité) .

Nouveau Conseil communal(g) — Un anniversaire sans doute
unique en Suisse, sera célébré au-
jourd 'hui à Saint-Aubin, où M. Charles
Burgat-Maccabez entrera dans sa 100e
année, tandis que son épouse qui est
née le même jour mais ime année
plus tôt , aura 100 ans révolus. Le cou-
ple est marié depuis 76 ans. Le Con-
seil communal de Saint-Aubin se ren-
dra au domicile des jubilaires pour les
fêter, et un culte sera célébré à leur
domicile.

Un anniversaire rarissime

Repose en paix cher époux et papa.

Madame René Mathys-Minoli :
Monsieur et Madame Pierre Mathys-Blanda ;

Moniseur et Madame Pierre Minoll-Antenen ;
Monsieur et Madame Victor Minoli-Maurer ;
Madame et Monsieur Raymond Amey et leurs enfants,
ainsi que les familles Mathys, Schaffroth, Guenat , parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur

René MATHYS
leur cher et regretté époux, papa , beau-frère, oncle, cousin, parent et
ami, enlevé à leur tendre affection jeudi , dans sa 72e année, après une
pénible maladie, supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 23 juillet 1364.
La cérémonie funèbre aura lieu au crématoire samedi 25 juillet

à 10 heures.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Domicile mortuaire :

RUE DES CRËTETS 102.
Le présent avis tient Heu de lettre de faire-part.



De Gaulle reste persuadé que la seule solution possible
au Vietnam est une nouvelle conférence de Genève

AFP. — Voici les principaux points de la conférence de presse donnée
hier par le général de Gaulle :

• II a renouvelé la proposition française de tenir à propos du Sud-Est
asiatique une nouvelle conférence de Genève. Cette conférence, a-t-il dit ,
est le seul chemin qui puisse conduire à la paix dans cette partie du
monde. Elle traiterait successivement du Laos, du Cambodge et du Viet-
nam et organiserait les contrôles nécessaires.

Les participants devraient s'y
rendre sans préalable ni revendi-
cations.

Deux conditions pratiques doivent
être remplies pour que les décisions
que prendra cette conférence puis-
sent être appliquées avec succès :

Chacune des puissances qui por-
tent une responsabilité directe dans
ce qui fut et est- encore cette ré-
gion — c'est-à-dire la France, la
Chine, les Etats-Unis et l'Union so-
viétique — doit être effectivement
résolue à ne plus y être en aucune
façon engagée.

Une aide massive économique et
technique doit être fournie par" les
Etats qui en ont les moyens à l'en-
semble des Etats Indochinois.

La France pour sa part, est prê-
te à observer ces deux conditions.

Traité franco-allemand :
déception

Le général de Gaulle n 'a pas ca-
ché sa déception devant le fonc-
tionnement du Traité franco - alle-
mand.

Après 18 mois d'usage , a-t-il dit,
on ne peut pas dire qu 'à l'heure
qu 'il est le Traité franco-allemand
ait conduit à une ligne de conduite
commune. Cette absence de politi-
que commune se manifeste dans
beaucoup de domaines allant de la
solidarité de l'Allemagne et de la
France quant à leur défense, de la
réforme à apporter à l'organisation
de l'Alliance atlantique, des ques-
tions de frontières et de nationali-

tés en Europe centrale et orientale
à la mise en œuvre du marché agri-
cole commun et , à travers lui , de
la Communauté économique euro-
péenne.

Cela tient au fait que l'Allema-
gne fédérale ne croit pas encore
que la politique européenne doit
être européenne et indépendante.

Si cette incertitude devait se per-
pétuer, il se produirait à la longue
quelques doutes dans le peuple fran-
çais, quelques troubles dans le peu-
ple allemand et, chez leurs parte-
naires du Marché commun, une
propansion renforcée à en rester là
où on en est, en attendant peut-
être qu 'on se disperse.

portion des plus-values qui pourront
être attribuées aux investissements,
à l'épargne, aux salaires , aux re-
venus agricoles et aux bénéfices com-
merciaux

Le Conseil économique devra être
remodelé de façon à répondre aux
exigences d'une politique aussi com-
plexe.

Par le référendum de 1958 et 1962
le peuple français s'est doté d'ins-
titutions politiques capables de so-
lidité et d'efficacité.

«Je crois, a dit le général de Gaul-
le, que notre république , une fois sa
continuité confirmée par l'élection
présidentielle, devra proposer au
pays cette grande réforme de struc-
ture économique et sociale» .

Voyage en Améri que latine
Le général de Gaulle annonce en-

fin qu 'il se rendra en automne en
Amérique latine et que ce sera pour
lui un grand honneur et une grande
joi e qui permettront à la France de
resserrer directement des liens qui
existent depuis longtemps avec les
pays de ce continent et notamment
avec le Brésil.

L'assassin était le maire du village
À HYÈVRE-PAROISSE

(cp) — Après cinq jours d'en-
quête, la police judiciaire de Dijon
a pu obtenir les aveux de l'assassin
du retraité d'Hyèvre-Paroisse. dé-
couvert pendu à la clef de l'armoire
de sa chambre. II s'agissait du
maire , M. Gilbert Félix , 34 ans, ma-
rié et père de deux enfants.

Il prétend avoir rendu visite à la
victime pour lui remettre 5000 fr.,
montant d'une dette. Une dispute
aurait éclaté au sujet du taux des
intérêts. Le maire aurait bousculé
le retraité qui serait tombé sur son
réchaud à gaz puis sur le plancher,
inerte. Pris de panique , le maire
aurait alors simulé la pendaison
du retraité pour s'assurer de l'im-
punité, non sans repartir avec les
5000 fr. et la reconnaissance de

dette correspondante qu 'il a dé-
truite.

Il a été inculpé d'homicide volon -
taire par le juge d'instruction de
Besançon et écroué à la prison de
cette ville.

Sommet

La. Conférence du Caire s'est
donc bornée à voter une série de
résolutions favorables au mouve-
ment de libération en Angola et en
Afrique du Sud ; à proclamer Addis-
Abéba capitale et siège permanent
de l'OUA ; à f i xer  le prochain
« sommet » africain à Accra en sep-
tembre 1965 ; et à limiter par avan-
ce le nombre des discours (ce qui
prouve que la prolixité n'est pas
un privilège de l'ONU ou de la race
blanche) .

On aurait tort cependant de
sousestimer ces résultats qui peu-
vent paraître assez minces.

Même si l'Afrique une et indivi-
sible n'est pas pour demain et si
son intégration économique appa-
raît dans les limbes , le Continent
noir n'en prend pas moins pra-
gressivement conscience de sa.
puissance et de sa force .  Déjà  l'in-
tervention de l 'OUA a permis lors
des confl i ts  somalo-éthiopien et
algéro-marocain d' obtenir des ces-
sez-le-feu ef f e c t i f s .  D'autre part les
Africains se rendent compte qu 'ils
n'ont aucun intérêt à voir leur
pays devenir le champ clos des ri-
valités et conf l i ts  d'influence en-
tre l'Est et l'Ouest. Enf in  il est in-
contestable que la terre africaine
recèle des richesses et des ressour-
ces que seule la collaboration des
autochtones jieut protéger.

11 sied donc d'attendre avant
d'incriminer ou de juger.

L'Afrique s'éveille seulement aux
nécessités modernes.

Mais elle pourrait bien un jour
mettre les bouchées doubles comme
le Japon.

Paul BOURQUIN.

Gendre

Ainsi qu 'il fallait s'y attendre , il
sera reçu mardi prochain par le
chancelier Erhard. Cette entrevue
ne pouvait pas être évitée ; on eut
été bien inspiré ici en haut lieu
d'en prendre l'initiative et d'éviter
ainsi de justifier le soupçon d'avoir
cédé à certaines pressions soviéti-
ques.

Sans doute, les relations germano-
russes ne sont pas, pour le moment,
particulièrement cordiales. Il ne se
passe pas de semaine en effet que
la propagande de Moscou ne s'en
prenne aux ^militaristes et revan-
chards allemands. M. Krouchtchev
lui-même a renouvelé ses attaques
contre Bonn, l'autre j our, à Varso-
vie.

Il s'ensuit que dans le climat
actuel , il est impensable que M. Er-
hard se rende en URSS. Il l'a dit
clairement il y a quelques semaines.
Par contre, si M. Krouchtchev veut
venir à Bonn , il sera le bienvenu.

Il est établi maintenant que M.
Adjoubei sera porteur d'un mes-
sage personnel de son beau-père au
chancelier. Et on lui prête l'inten-
tion non de faciliter une -rencontre
dans un proche avenir entre MM.
Erhard et Krouchtchev , mais de
préparer pour le printemps pro-
chain la venue éventuelle du chei
de toutes les Russies en Allemagne
occidentale.

Eric KISTLER.

Goldwater veut conférer avec M. Johnson
AFP — Le candidat républicain à

la présidence , M. Goldwater , a de-
mandé jeudi à avoir un entretien
avec le président Johnson pour dis-
cuter avec lui de la loi sur les droits
civiques et de la campagne électo-
rale. Ainsi que l'a annoncé le secré-
taire de presse du sénateur , un aide
de celui-ci a déj à adressé une re-
quête analogue à un membre de
l'état-major du président.

M. Goldwater a en outre déclaré
qu 'il projetait une conférence des
chefs du parti républicain afin d'ob-

tenir l'unité au sein du parti. U
regrette en effet de ne pas être sou-
tenu par tous les Républicains. On
travaille actuellement, à l'élabora-
tion du programme de cette ren-
contre , dont la date n 'a pas été indi-
quée. M. Goldwater s'est rendu jeu-
di pour la première fois au sénat
depuis sa nomination. Ses collègues
se sont levés pour le saluer.

Le sénateur Barry Goldwater se-
ra reçu vendredi après-midi à la
Maison-Blanche par le président L.
B. Johnson .

J M  PA U~B ËimiE M H

ATS. — Jeudi , en fin d'après-
midi, un inspecteur de la sûreté fut
chargé par le juge informateur de

la côte de conduire un détenu à la
prison de Morges, à la rue Louis-
de-Savoie. A quelque distance de
la prison , le prisonnier tenta de
s'échapper après avoir malmené le
policier qui réussit néanmoins à se
rendre maître de son agresseur.

C'est alors que des personnes
présentes intervinrent et réussirent
à séparer le policier de son prison-
nier malgré les vives protestations
de l'inspecteur de sûreté qui criait
son identité, mais était empêché
de sortir sa carte de légitimation
puisque ses deux mains tenaient le
prisonnier. Le délinquant a pu s'é-
chapper et l'inspecteur blessé a
alors alerté la gendarmerie de Mor-
ges. Quelques minutes plus tard , un
gendarme, avec l'aide d'un civil , a
pu mettre la main sur le fuyard.
Un des civils s'est annoncé à la
gendarmerie. Néanmoins plusieurs
autres personnes seront appelées
par la justice à lui faciliter son
enquête.

A Morges, des passants
facilitent la fuite d'un prisonnier

ATS. — Le guide valaisan Pierre
Mauris, de Montana, et l'alpiniste
belge Georges Naveau ont dû périr
tragiquement dans le massif du
Mont-Blanc : telle est la conclusion
à laquelle sont arrivées les équipes
de sauvetage qui ont entrepris de-
puis deux jours des recherches pour
retrouver les traces des deux dis-
parus.

Un guide valaisan
disparu

au Mont-Blanc
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; mes radio et TV.

15 En Basse-Saxe, une mouche
tue un policier:

i
i 

; Aujourd 'hui...

Reuter — Le ministre de l'inté-
rieur, M . Roger Frey,  à formelle-
ment interdit , dans toute la Fran-
ce, le por t du «.monokinn qual i f ié
d' «outragc public» et contraire au
Code pénal.

Le monokini interdit
en France

UPI. — Costante Prosperi , ancien
président de l'agence « Edilmare »,
agence immobilière pour les pê-
cheurs, a été arrêté sous le chef
d'inculpation de banqueroute frau-
duleuse, fraude , falsification de do-
cuments et autres délits.

Prosperi aurait encaisse des dé-
pôts de sociétés de construction
moyennant des garanties pour des
futures concessions mais n'aurait
jamais honoré ses contrats.

U aurait également extorqué des
fonds de futurs occupants des ap-
partements et escroqué le gouverne-
ment régional de Sicile.

D est tenu responsable pour une
banqueroute de 250 millions de lires
(2.100.000 francs) .

Scandale immobilier
en Italie
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.v.\\\ u\\v«.\va .\\\\\ \\\\VSSW»i

^ ?
^ 

On ne connaît pas encore les réac- 4/
^ 

lions officielles aux déclarations 
^

^ 
faites hier par le général de Gaul- 4

$ le, et dont nous publions l'essen- -;
i tiel ci-contre . 4
4 A Washington , clans les milieux 

^4 proches du gouvernement , on es- 
^

^ 
time que l'exposé du président de 4

$ la République française n 'apporte 4
i rien de nouveau , si ce n 'est l'an- 4
4 nonce d'un durcissement de la 

^
^ France envers l'Allemagne de l'Ou- 

^
^ 

est. A Bonn , on est mécontent de 4/'4 certains termes tombés de la bon- 4
'4 che du général de Gaulle — qui , soit 4
'4 dit en passant, paraissait plus fati- £
^ 

gué que d'habitude et un peu amai- 
^4 gri — et un porte-parole du gou- 
^4 vernement fédéral s'est insurge con- 
^

^ 
tre le mot «subordination» an- 4

'4 ployé pour qualifier l'alliance de 4
'4 l'Europe avec les Etats-Unis. ^'/ W tant reconnaître que. nans ie JJ
4 détail de ses considérations, le gé- 4
'4 néral de Gaulle n 'a été tendre ni 

^
^ 

pour les Américains, ni pour les 4
'4 Allemands , ni pour les Russes. II ^
^ 

s'exprime avec une remarquable '4
J; clarté , en un style impeccable et, 4/
'/ que l'on soit d'accord ou non avec 

^4 lui , il faut reconnaître qu 'il dit fort 
^

^ 
bien ce qu 'il a à dire. Que son opi- 4

'4 nion ne plaise pas à tout le monde , 4y
4 c'est sans doute le dernier de ses ^1>. soucis : il croit en sa mission, il croit ^
^ 

en son pays pour lequel il 
caresse 4/

4 de grandes ambitions , que justifie 4/'4 le glorieux passé do la France. 4.
'4 Après celle-ci , il songe à l'Eu- 4
'4 rope. «Europe européenne» a-t-il 

^
^ 

précisé. 
^

4 A Bonn , on se tiemanae ce pu j;
^ 

entend par ' là et l'on souhaite- 4.
$ rait qu'il développe sa pensée sur 4
4 ce point particulier. On admet la 4
4 nécessité de créer une Europe ^
^ 

forte, pouvant devenir un parte- i;

^ 
naire réel des Etats-Unis. Sans 

^
^ 

doute de Gaulle voudrait-il , lui, 4
£ que cette Europe ne soit pas «par- 4.
4 tenaire» (ce qui peut sous-enten- 4,
4 dre, subordonné) mais bien plu- 4
4 tôt «interlocuteur». C'est-à-dire 4
4 discuter avec les puissants USA ^
^ 

et la non moins puissante Russie 
^

^ 
sur un pied d'égalité. En 

résumé, 4
4 une entité politique et économi- 4
4 que, qui soit tout à la fois un 4
4 pont et un glacis défensif entre 4
4 les deux «grands». Théoriquement , 4
!j ce n'est certainement pas faux. ^
^ 

Les difficultés commencent au 
^

^ 
moment où il 

s'agit de faire pas- 
^î< ser ce projet dans la réalité. Mais 4.

4 de cela aussi, de Gaulle en est 4
4 certainement conscient. 4
\ J- Ec. |\ \

UN ÉVÉNEMENT

Puissance atomique = facteur de sagesse
La France déplore que les Etats-

Unis et l'Union soviétique n'aient
pas réussi à se mettre d'accord sur
le désarmement. Dans ces conditions
elle suivra son plan d'armement ato-
mique, afin de devenir à son tour
une puissance nucléaire.

La puissance atomique de la Fran-
ce n'est pas seulement pour elle une
garantie incomparable de sa sécu-
rité, mais introduit dans un monde
très dangereux un facteur nouveau
et puissant de sagesse et de circons-
pection.

Dès cette année, la première unité
aérienne est opérationnelle. En 1966,
nous aurons un potentiel équivalent
à 150 bombes d'Hiroshima. Dans
six ans, le potentiel de la France
équivaudra à 2000 bombes d'Hiros-
hima. D'autre part , la France est à
l'œuvre pour passer des bombes A
aux bombes H.

Le prix de cet armement est infé-
rieur à un centième du revenu na-
tional et coûte moins cher que
beaucoup d'autres dépenses, comme
par exemple l'assistance agricole.

Expansion dans
la stabilité

La France poursuivra son expan-
sion dans la stabilité . Le budget de
1965 doit être fait de telle sorte que
le total de l'accroissement des dépen-
ses publiques ne dépasse pas l'ac-
croissement du revenu national.

Le cinquième plan français ( 1966-
1970) sera un plan de prospérité
croissante et de . , progrès continu.
Mais cette fois sera calculée la pro-

AFP. — La Chambre des commu-
nes a adopté hier soir en deuxième
lecture et sans opposition le projet
de loi sur l'indépendance de Malte.

Bien qu 'aucune date n'ait encore
été fixée pour l'accession à l'indé-
pendance de l'île on pense généra-
lement qu 'elle prendra place en
septembre prochain.

Le projet de loi sur
l'indépendance de Malte

adopté

Organisés au vélodrome de La Pon-
taise, à Lausanne , les championnats
suisses sur piste de poursuite et vites-
se ont débuté jeudi en nocturne par
des épreuves de qualification.

En poursuite professionnels , les sept
engages ont couru individuellement,
les quatre meilleurs temps ont été re-
tenus pour les demi-finales.

Poursuite professionnels, classement
de l'épreuve de qualification pour les
demi-finales :

1. Roland Zocfl 'el (" 22" 4 ; 2. Fredy
Ruegg 6' 2G" 1 ; 3. Rolf Maurer 6' 28"
4 ; 4. Werner Weckert 6' 31" 6 ; puis
5. Da Rugna 6' 38" 9 : 6. L'Hoste 6'
45" 8 ; 7. Fatton 6' 49" 6 : l'épreuve
se disputait sur 5 kilomètres .

Chez les amateurs, les favoris se
sont imposés aussi bien en vitesse
qu 'en poursuite.

Poursuite amateurs , séries (4 kilo-
mètres :

1. Heinemann 5' 10" 2 ; 2. Vifian 5'
12" 1 ; 3. L. Pfenninger 5' 13" 2 ; 4.
Rutschmann 5' 13" 9 : 5. Schmid 5'
16" 8 ; 6. Perron 5' 17" ; 7. Heer 5'
18" 4 ; 8. Crisinel 5 18" 6 ; puis 9.
Fischer 5' 19" 2 ; 10. Blatter 5' 20" 4 :
U. Baumgartner 5' 21" 4 ; 12. Genoud
5' 22" 6.

Quarts de finale : Heinemann re-
joint Crisinel au 19e tom- ; Vifian re-
joint Heer au lie tour ; Rutschmann
5' 20" bat Perron 5' 26" 3 ; Schmid
5' 19" 6 bat L. Pfenninger 5' 21" 2.

Vitesse amateurs, quarts de finale :
Boller bat Lusti en deux manches :
Baumann bat Gamnenthaler, deux
manches à une ; Saeger bat Bigler en
deux manches ; Heberle bat Helbling
deux manches à une.

Les championnats
suisses cyclistes

sur piste

Beau temps. Au cours de la jour-
née, ciel par endroits nuageux, spé-
cialement dans les Alpes.

Prévisions météorologiques


